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INVITATION AU VOYAGE
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INVITATION AU VOYAGE - Nouvelle-Zélande

© Petit Futé
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INVITATION AU VOYAGE - Pavlova aux fruits, spécialité néo-zélandaise.

© Lenazap – iStockphoto
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Welcome to New Zealand !
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Welcome to New Zealand ! - Panneau de signalisation indiquant la présence des fameux kiwis.

© Narvikk



Bienvenue au pays des contrastes où la nature règne, où les paysages varient à l’infini et surprennent : volcans aux sommets enneigés et leurs lacs de cratère turquoise, plateaux verdoyants nourrissant les quarante-trois millions de moutons, plages de sable blanc, doré ou noir, geysers impressionnants et lacs de boue bouillonnante, forêts tropicales et primitives abritant le chétif kiwi (l’emblème national), ainsi que les arbres géants kauri, certains deux fois millénaires. Ici, les aventures les plus extrêmes, les défis contre soi-même sont accessibles à tous : saut à l’élastique ou en parachute, randonnée glaciaire ou volcanique dans l'un des quatorze parcs nationaux, descente en rappel dans les profondeurs d’immenses cavernes souterraines, plongée sous-marine autour d’une épave, surf sur les vagues de l’océan Pacifique ou de la mer de Tasman. La Nouvelle-Zélande est aussi la terre de nombreuses espèces endémiques de plantes (le flax, le toe-toe, la fougère arborescente), d’arbres (le rimu, le totara, le rata ou le pohutukawa, le palmier nikau) et d’oiseaux (le tui, le weka, le kakapo, le kea et le takahe, le petit manchot bleu et le manchot à yeux jaunes). Ses côtes abritent une grande variété de mammifères marins protégés comme l’otarie à fourrure, le dauphin d’Hector, les cachalots et les orques. En un mot, la Nouvelle-Zélande est LA destination pour le passionné de nature. C’est aussi un pays riche d’une culture multicolore et passionnante, à commencer par celle des Maoris, le premier peuple de Polynésiens à découvrir ces terres, environ 700 ans avant l’explorateur Abel Tasman. Leur habileté artistique et artisanale subjugue, tandis que leurs danses guerrières, ou « haka », intimident. Avec le Pakeha, le « différent » ou le « Blanc d’origine européenne », et malgré une cohabitation très difficile et tourmentée au cours du XIXe siècle, ils ont su développer une culture commune, la culture kiwiana qui a pris son essor dans les années 1950 avec l’après-guerre. Patrie des All Blacks, de l’America’s Cup, d’Ernest Rutherford, prix Nobel de chimie, ou encore d’Ed Hillary, la Nouvelle-Zélande est aussi la terre d’un peuple extrêmement accueillant, serviable et très attachant. Après plus de treize milles kilomètres parcourus dans ce pays, nous ne pouvons que vous conseiller de partir sans hésiter à sa découverte et de vivre « the real New Zealand »  ! Bon voyage !

L'équipe de la rédaction

Remerciements : Je voudrais remercier l'ami de toutes mes aventures Frank de Louise. Une pensée à ma famille et mes amis, merci à tous les gens qui m'ont aidé sur place et à la générosité des néo-zélandais, tout spécialement Gin.
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Les plus de la Nouvelle-Zélande - Muriwai.

© Nazmoo – Fotolia
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Une sécurité optimale

La Nouvelle-Zélande est probablement l’une des destinations les plus sûres au monde : pas d’animal dangereux, un comportement très courtois et un civisme exemplaire en font un des meilleurs séjours potentiels pour un premier voyage ou une femme seule.

La culture maorie

La rencontre entre la culture maorie et européenne est capable de montrer de beaux exemples d’influences réciproques passant intelligemment sur les querelles passées. La présence de la culture maorie est forte, bien que parfois réduite à la portion congrue. En dehors des circuits commerciaux, elle se cherche encore. Même si certains tour-opérateurs commencent à développer des produits touristiques bien ficelés, c’est auprès des habitants et de leur histoire que l’on se sent au plus près des racines de ce pays.

Une nation écoresponsable

La Nouvelle-Zélande offre la possibilité de mettre le pied dans des forêts préhistoriques, au plus proche de la nature originelle, comme dans la forêt du Gondwana, peuplée par les exemples les plus rares d’oiseaux incapables de voler (kiwi, weka, kakapo, takahe, moa).

La géologie récente révèle une histoire fascinante par ses fossiles, notamment au Vanished World Centre dans le Waitaki District. La diversité des paysages est sans égal : montagnes des Southern Alps, volcans actifs du Central Plateau, immenses forêts vierges, longues plages de sable blanc, doré ou noir…

Mais surtout, les Kiwis sont très au fait de leur impact sur la nature et tendent à le minimiser autant que faire se peut. Ecolodges, économie d’énergie, respect de la nature font partie intégrante des principes qui régissent la société néozélandaise.

Un tourisme confortable

Particulièrement bien organisée, la Nouvelle-Zélande permet de profiter de ces merveilles dans des conditions optimales. Des moyens d’hébergement sont disponibles absolument partout, y compris dans les lieux les plus reculés !

Dans de nombreux villages et petites villes, les vieux hôtels centenaires sont maintenant tenus par des backpackers. Les routes des principales liaisons sont en assez bon état (52 000 km). Les autres, en particulier les gravel roads, font partie de l’aventure de ce pays, alors prudence !

Le contact facile

La Nouvelle-Zélande offre de nombreuses possibilités et ses habitants sont extrêmement hospitaliers. On discute facilement avec le premier venu et il est très aisé de faire connaissance avec les locaux. Il ne faut pas hésiter à y tenter l’aventure ; l’hospitalité des habitants fait partie des trésors qui attendent le voyageur.

Des sensations fortes à foison

L’aventure ici s’adresse à un large public et se conjugue avec de longues randonnées à pied : 20 minutes (de l’océan Pacifique à la mer de Tasman) à 12 jours (dans la forêt vierge du Fiordland National Park). Les plus sportifs pourront participer aux plus grands challenges cross-country du monde (Southern Traverse). Presque toutes les rivières peuvent être parcourues en kayak, en rafting ou en jet boat. Chaque paysage est accessible en VTT, en quad ou en motocross. On peut se jeter, depuis de nombreuses structures en altitude, équipé d’un élastique aux pieds, descendre en rappel dans les gouffres de la terre, marcher sur un glacier ou faire des acrobaties aériennes.



Fiche technique
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Fiche technique - Water Tower.

© iStockphoto.com/travellinglight
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Emblèmes nationaux


Drapeau néo-zélandais

Le drapeau de la Nouvelle-Zélande arbore l’Union Jack du Royaume-Uni dans le coin supérieur gauche. Dans la moitié droite, quatre étoiles rouges à cinq branches bordées de blanc sur un fond bleu représentent la Croix du Sud, une constellation visible dans le ciel de Nouvelle-Zélande.

Inspiré du drapeau anglais, il a été adopté en tant que drapeau officiel en 1902. L'Union Jack, drapeau du Royaume-Uni, traduit l’appartenance de la Nouvelle-Zélande au Commonwealth.

Les étoiles symbolisent les quatre astres les plus brillants de la Croix du Sud, constellation de l’hémisphère austral, servant autrefois aux navigateurs de repère d’orientation.

Ainsi, le drapeau proclame toujours l’origine coloniale britannique de la Nouvelle-Zélande. La constellation de la Croix du Sud est également sur le drapeau australien, à la différence que les six étoiles sont entièrement blanches.

Depuis plus de 30 ans, on débat de l’adoption d’un drapeau plus représentatif de l’indépendance néo-zélandaise, mais une bonne part de la population reste nostalgique de l’époque britannique.

Hymnes nationaux

La Nouvelle-Zélande possède deux hymnes nationaux. Tout d’abord, God save the Queen (ou The King) a été utilisé dès 1840. God defend New Zealand (écrit en 1876) a été adopté en 1940 et obtint le même statut que God save the Queen en 1977. Une traduction maorie est souvent chantée avant les premiers couplets en anglais.







Argent

Monnaie

La monnaie néo-zélandaise est le New Zealand Dollar, ou le « dollar néo-zélandais »  ; symbole NZ$ ou NZD. Les habitants parlent tout simplement de « dollar », sans chercher de complications.

Les sigles $ et NZ$ sont utilisés dans ce guide.

[image: ] Taux de change (juillet 2014). 1 NZD = 0,65 € ; 1 € = 1,54 NZD.

Idées de budget

[image: ] Journée économique = 60 $ : visite gratuite, fast-food (15 $) et backpackers (30 $), trajet en bus (15 $).

[image: ] Journée moyenne = 180 $ : visite quelconque (30 $), repas en restaurant (50 $), B&B (70 $) + divers trajets.

[image: ] Journée luxe = 400 $ : activité touristique (150 $), dîner chic (100 $) et nuit dans un hôtel confortable (150 $).



Nouvelle-Zélande en bref

Le pays

[image: ] Nom officiel : New Zealand.

[image: ] Capitale : Wellington.

[image: ] Superficie : 267 710 km².

[image: ] Langues officielles : La Nouvelle-Zélande a trois langues officielles : l’anglais, le maori, ainsi que la langue des signes depuis 2006. La langue maorie est devenue la seconde langue officielle en 1987, possédant ainsi le même statut légal que l’anglais.

[image: ] Religions : Sans : 26 %, anglicans : 15 %, catholiques : 12,4 %, presbytériens : 11 % (17 % non spécifiés, etc.)

Population et économie

[image: ] Population totale : 4 547 072 d’habitants (statistiques août 2014).

[image: ] Densité : 15,5 hab./km².

[image: ] Espérance de vie : 82,9 ans pour les femmes, 78,7 ans pour les hommes.

[image: ] PIB : 134 000 milliards de US$.

[image: ] PIB par habitant : 30 200 US$.



Téléphone

Indicatifs

Tous les numéros de téléphone standard ont un code de zone suivi d’un numéro à 7 chiffres.

Lorsqu’un coup de fil est passé dans la même région mais entre des villes différentes, il faut toujours utiliser le code de zone. Bref, pour se simplifier la vie, toujours utiliser le numéro complet, ça passera quoi qu’il arrive.

Les numéros qui commencent par 0800 ou 0508 sont toujours gratuits : la majorité des hôtels sont joignables par numéro gratuit.

[image: ] Auckland & Northland : 09.

[image: ] Coromandel, Waikato, King Country, Central Plateau, Bay of Plenty : 07.

[image: ] Taranaki, Wanganui, Manawatu, East Coast, Wairarapa : 06.

[image: ] Wellington : 04.

[image: ] Southland : 03.

Comment téléphoner ?

[image: ] Téléphoner depuis la France vers la Nouvelle-Zélande : 00 + 64 + indicatif régional sans le zéro + les 7 chiffres du numéro local (ex : téléphoner à Picton : 00 + 64 + 3 + 333 3333)

[image: ] Téléphoner depuis la Nouvelle-Zélande vers la France : 00 + 33 + indicatif régional sans le zéro + les 8 chiffres du numéro local (ex : téléphoner à Rouen : 00 + 33 + 2 + 33 33 33 33).

[image: ] Téléphoner de Nouvelle-Zélande en Nouvelle-Zélande, d’une région à l’autre : indicatif régional avec le zéro + les 7 chiffres du numéro local (ex : de Auckland à Christchurch : 03 + 333 3333).

[image: ] Numéros gratuits : certains numéros sont gratuits, et ne se composent que depuis la Nouvelle-Zélande seulement. Ils commencent par 0800.

Coût

[image: ] Une carte téléphonique internationale de 10 $ représente vers la France : 60 minutes depuis un poste fixe, 17 minutes depuis une cabine, 12 minutes depuis un mobile.

[image: ] Une surtaxe s’applique dans les cabines Telecom pour des appels avec des cartes à codes. Utiliser une telle carte dans une cabine est la garantie de la griller en quelques minutes. Il vaut mieux avoir une Telecom Card (carte à puce) dans la poche pour passer les appels depuis les cabines quand ça ne peut pas attendre et une carte à code international pour les appels depuis les fixes.

[image: ] Sur un téléphone conventionnel, une communication vers la France coûte environ 1 $ par minute et une communication en national entre 0,20 $ et 0,40 $ par minute.



Décalage horaire

L’ensemble du pays est situé sur le même fuseau horaire. Pendant les mois d’hiver en France, entre le 21 septembre et le 20 mars, la Nouvelle-Zélande est à un tour de cadran de décalage horaire, soit 12 heures. Pour le solstice d'été en Europe, la France et la Nouvelle-Zélande changent d’heure. A partir du 21 mars, la France accuse un décalage de 10 heures avec la Nouvelle-Zélande. La France ayant avancé d’une heure et la Nouvelle-Zélande ayant reculé d’autant, et ce jusqu’au 21 septembre.

[image: ] Exemples : le 31 décembre, lorsqu’il est 8h à Paris, il est 20h à Auckland. Le 31 juillet, lorsqu’il est 7h à Paris, il est 18h à Auckland.

Il ne faut pas oublier que la Nouvelle-Zélande est l'un des premiers pays sur la carte à commencer un jour nouveau. N’importe quel autre pays ou fuseau horaire sera « en retard » dans le temps. Si vous appelez votre banque le lundi matin depuis la Nouvelle-Zélande, il sera dimanche soir à Paris.



Climat

Hémisphère sud oblige, l'île du Sud accuse les températures les plus fraîches et c'est donc Northland qui profite des heures les plus chaudes. Le climat étant tempéré, il fait cependant rarement plus de 30 °C et le mercure descend rarement en dessous de zéro, hormis dans les régions montagneuses bien sûr.



Saisonnalité

Avec des plages paradisiaques et des cimes enneigées, la Nouvelle-Zélande peut se vanter d’avoir un calendrier de haute saison touristique plutôt chargé. Les périodes les plus actives sont celles de décembre à février pour les vacances d’été et de juillet à août pour les sports d’hiver.

Les saisons charnières sont des périodes clémentes avec moins de précipitations, des températures agréables et tout le monde à l’école ou au travail. Trois périodes de vacances scolaires plus courtes sont réparties sur l’année : de la mi-avril à la fin avril, de début à mi-juillet et de la mi-septembre à la fin octobre.



Idées de séjour

Du nord au sud, les paysages de Nouvelle-Zélande forment un patchwork de couleurs. La végétation ne cesse de surprendre l’œil au milieu de décors à couper le souffle : fjords, plages sans fin, glaciers, côtes paradisiaques, lacs d’acide et cavernes. Profiter en une semaine d’une vue d’ensemble des richesses de la Nouvelle-Zélande est un challenge délicat. Les circuits qui suivent proposent un panorama des sites essentiels du pays.

Enfin, plusieurs routes touristiques très bien signalées peuvent servir de fil rouge. Leur nom évoque souvent leur particularité : la Twin Coast Discovery Highway, dans le Northland, passe par les deux côtes, la Thermal Explorer Highway fait le tour des phénomènes géologiques et thermaux, etc. Il faut savoir fouiner aux alentours, ces propositions d’itinéraires ne sont que des propositions, il est tout à fait possible de les tordre dans tous les sens pour satisfaire sa curiosité.



Séjour court


[image: ]

Séjour court - Phare de Cape Reinga.

© Lukas Skup – Fotolia



7 jours dans l’île du Nord

Circuit nord

[image: ] Jour 1. A peine arrivé à Auckland, pas de temps mort, faire route vers le Northland. Direction plein nord par la côte est, en suivant la Twin Coast Discovery Highway. Le premier arrêt s’effectue à Bay of Islands pour profiter du superbe décor composé par ce chapelet d’îles. Haut lieu touristique célèbre pour ses eaux protégées et poissonneuses, c’est aussi le berceau de la nation. C’est à Waitangi que fut signé le traité liant le peuple maori et la Couronne d’Angleterre.

[image: ] Jour 2. Le lendemain, continuer vers le nord jusqu’au Cape Reinga. Au bout du monde, le Cape Reinga est un lieu sacré pour les Maoris ; c’est aussi le point de rencontre entre les eaux tumultueuses de l’océan Pacifique et de la mer de Tasmanie.

[image: ] Jour 3. En redescendant vers le sud, passer par Ninety Mile Beach et arpenter ses kilomètres de sable en 4X4 ou à pied. Si le cœur vous en dit, c’est le moment de vous essayer au surf à Ahipara avant de poursuivre le voyage en longeant la côte ouest. Après avoir traversé Hokianga Harbour par le ferry entre Kohukohu et Rawene, pénétrer dans la Waipoua Forest qui abrite les majestueux kauris géants. Saluer le gardien des lieux, Tane Mahuta, « Dieu de la forêt », le plus grand kauri au monde.

[image: ] Jour 4-5. Cap à l’est vers la péninsule de Coromandel. Au programme : visite des falaises de Cathedral Cove, immersion dans une piscine naturelle d’eau chaude à Hot Water Beach et découverte du sublime panorama sur la péninsule depuis le sommet des Pinnacles. S’accorder une nuit à Opoutere.

[image: ] Jour 6. La route se poursuit sur les superbes plages de Bay of Plenty. Tauranga et Mont Maunganui offrent d’excellents spots de surf et la pêche y est abondante. Attraper un coup de soleil ou faire une belle prise ?

[image: ] Jour 7. Compter 3 à 4 heures de route pour regagner Auckland, flâner quelques heures dans ses rues à la recherche des derniers cadeaux et monter en haut des 192 m de la Sky Tower pour admirer une dernière fois le paysage depuis la terrasse d’observation.

Circuit sud

[image: ] Jour 1. Avant de prendre la route, profiter de cette première journée à Auckland pour se remettre doucement du long voyage ; visiter le très bel Auckland War Memorial Museum, monter en haut de la Sky Tower pour découvrir le premier panorama de la région puis dîner au cœur du quartier animé de Ponsonby.

[image: ] Jour 2. Direction plein sud vers les Waitomo Caves. Au programme : descente en rappel, spéléologie ou simple balade en bateau sous les voûtes scintillantes de vers luisants.

[image: ] Jour 3. Prendre la route qui coupe l’île en direction de Rotorua. Humer les premières odeurs de soufre annonciatrices des phénomènes géothermiques si caractéristiques de la région. Le soir venu, plonger dans les eaux chaudes du Polynesian Spa et assister à un spectacle maori.

[image: ] Jour 4. A Waiotapu, se laisser surprendre par les couleurs de Champagne Pool et admirer le réveil de Lady Knox Geyser. Avant de pénétrer dans Taupo, faire un saut aux Huka Falls.

[image: ] Jour 5. Enfiler ses chaussures de marche pour effectuer l’un des plus beaux treks d’une journée dans ce pays : le Tongariro Alpine Crossing. Après 7 à 9 heures de marche à travers des paysages lunaires puis luxuriants, prévoir de passer la nuit dans le paisible village de Turangi.

[image: ] Jour 6. Pas le temps de souffler ! Cap vers Wanganui pour une journée de canoë sur une partie des 330 km de la Wanganui River.

[image: ] Jour 7. Le circuit se termine à Wellington, capitale de la Nouvelle-Zélande au sud de l’île du Nord. Ne pas manquer la visite du fameux Museum of New Zealand Te Papa Tongarewa, jeter un œil au Parlement et aux Botanic Gardens, sans oublier d’arpenter la très alternative Cuba Street.

15 jours dans l’île du Sud

Circuit nord

[image: ] Jour 1. Arrivée à Christchurch, passez voir le centre-ville et comment la reconstruction après le tremblement de terre évolue puis allez faire du shopping dans Restart la nouvelle zone commerciale.

[image: ] Jour 2. Au départ de Christchurch, le voyage en train vers l’Arthur’s Pass est considéré comme l’un des plus beaux au monde. Les vues depuis les wagons aménagés sont magnifiques. Le train arrive à Greymouth en début d’après-midi, juste le temps de louer une voiture. Bienvenue sur la West Coast !

[image: ] Jour 3. Remonter la côte vers Westport et profiter d’un arrêt dans le parc national de Paparoa pour admirer les fameux Pancakes Rocks. Le temps d’une journée, revivre au temps du Jurassique ! Avec ses centaines de fougères arborescentes et de palmiers Nikau la côte offre un spectacle unique.

[image: ] Jour 4. De Westport, emprunter la route qui mène à Nelson et traverser Buller Gorge. C’est l’occasion ou jamais de descendre des rapides en rafting !

[image: ] Jour 5-6. Depuis Nelson, cap à l’ouest vers le parc national d’Abel Tasman. Célèbre pour son sentier côtier, ses criques aux eaux turquoise et ses paysages de carte postale, prévoir d’alterner marche à pied et découverte du parc en kayak.

[image: ] Jour 7. Poursuivre la route vers l’ouest et s’immerger dans l’ambiance bohème de Golden Bay, parcourir le marché de Takaka ou Motueka et laissez-vous porter jusqu’à Farewell Spit et Wharariki Beach.

[image: ] Jour 8. Cap à l’est cette fois-ci, vers Nelson, pour une journée en ville. Visiter les nombreuses galeries d’art et flâner dans les rues ensoleillées de cet agréable centre urbain.

[image: ] Jour 9. Regagner les Marlborough Sounds, près de Picton. Les sublimes Sounds aux eaux de couleur émeraude se composent d’une myriade d’îles et de bras de mer. Prévoir une journée de détente en bateau à travers les chapelets d’îles.

[image: ] Jours 10-11. Direction Kaikoura, le point d’observation privilégié de la faune locale. Au programme : nouvelle sortie en mer pour observer les cachalots, puis balade à pied pour rejoindre l’impressionnante colonie d’otaries à fourrure. En route, prévoir un petit arrêt à l’échoppe en plein air qui sert de délicieuses langoustes à très bons prix !

[image: ] Jours 12-13. Retour à Christchurch pour une journée shopping. Dénicher le dernier cadeau qui fera plaisir, flâner au Botanic Garden.

[image: ] Jours 14-15. Il est grand temps de se reposer ! Pour cela Akaroa semble le lieu idéal. Regagner la somptueuse Banks Peninsula. Profiter des nombreuses petites randonnées et monter à bord d’un bateau pour rencontrer le plus rare dauphin au monde, le dauphin d’Hector et le petit manchot bleu. Les plus sportifs loueront un kayak à l’Adventure Centre (sur la plage) !

Circuit sud

[image: ] Jour 1. Arrivée à Christchurch, passez voir le centre-ville et comment la reconstruction après le tremblement de terre évolue puis allez faire du shopping dans Restart la nouvelle zone commerciale.

[image: ] Jours 2. Au départ de Christchurch, le voyage en train vers l’Arthur’s Pass est considéré comme l’un des plus beaux au monde. Les vues depuis les wagons aménagés sont magnifiques. Le train arrive à Greymouth en début d’après-midi, juste le temps de louer une voiture. Bienvenue sur la West Coast !

[image: ] Jour 3. Remonter la côte vers Westport et profiter d’un arrêt dans le parc national de Paparoa pour admirer les fameux Pancakes Rocks. Le temps d’une journée, revivre au temps du Jurassique : avec ses centaines de fougères arborescentes et de palmiers nikau la côte offre aux visiteurs un spectacle unique.

[image: ] Jour 4. Redescendre le long de la côte ouest vers Hokitika, la capitale du jade. Arpenter les plages sauvages des environs où s’échouent chaque année des tonnes de bois flotté.

[image: ] Jour 5. Cap vers le sud en direction des glaciers. Jouer les explorateurs : équipé de crampons et d’un piolet, marchez sur le Fox Glacier.

[image: ] Jours 6-7. Juste après Wanaka, la capitale mondiale de l’aventure, Queenstown offre le grand frisson. Se doper à l’adrénaline et tenter le plein d'émotions fortes : saut à l’élastique, rafting, jet boat…

[image: ] Jour 8. Suivre la route qui mène à Te Anau en direction des célèbres fjords. Embarquer pour une journée de croisière inoubliable au cœur de Doubtful Sound ou seulement quelques heures à Milford Sound.

[image: ] Jour 9-10. Retour à la civilisation en regagnant Invercargill puis Dunedin. Si le temps ne presse pas, préférer la côte des Catlins qui est pleine de surprises (compter 1 ou 2 jours d’exploration).

[image: ] Jour 11. Bienvenue à Dunedin, capitale de l’Otago. La péninsule du même nom offre de sublimes balades et abrite quantité d’espèces sauvages : manchots, lions de mer ou encore albatros.

[image: ] Jour 12. En route vers Christchurch. Sur le chemin, ne pas manquer Oamaru et sa colonie de petits manchots bleus ou encore les fameux Moreaki Boulders.

[image: ] Jours 13-14. Les plus courageux se rendront à Kaikoura pour observer les cachalots ou à Akaroa pour faire du kayak parmi les dauphins d’Hector tandis que d’autres préféreront faire du shopping ou balader dans le Botanic Garden.

Circuit sud : autre option

[image: ] Jour 1. Arrivée à Christchurch, passez voir le centre-ville et comment la reconstruction après le tremblement de terre évolue puis allez faire du shopping dans Restart la nouvelle zone commerciale.

[image: ] Jour 2. Au départ de Christchurch, direction le sud, vers Timaru. Sur le chemin, ne pas manquer Oamaru et sa colonie de petits manchots bleus ou encore les fameux Moreaki Boulders.

[image: ] Jour 3. Traverser l’île pour rejoindre le célèbre Mont Cook. Prévoir de passer la nuit au bord du sublime lac Tekapo.

[image: ] Jour 4. Regagner la côte est en direction de Dunedin, capitale de l’Otago. La péninsule du même nom offre de sublimes balades et ravira les amoureux de la nature (manchots, lions de mer ou encore albatros).

[image: ] Jour 5. Cap au sud par la route qui mène aux Catlins.

[image: ] L’itinéraire se poursuit via Invercargill, puis Fiordland National Park, Queenstown et Wanaka. Enfin, les voyageurs longeront la West Coast jusqu’à Westport pour rejoindre la côte via Arthur’s Pass. Le parcours prendra fin à Christchurch.



Séjour long


[image: ]

Séjour long - Moeraki Boulders.

© Joséphine – Iconotec



Un mois en Nouvelle-Zélande

Rien de plus facile, les 4 circuits proposés plus haut permettront de composer un itinéraire idéal.

Pour cela, les visiteurs arriveront à Auckland, traverseront l’île du Nord jusqu’à Wellington pour embarquer à bord du ferry qui les mènera à Picton et rejoindre ainsi l'île du Sud.



Séjour thématique


[image: ]

Séjour thématique - Mount Cook National Park.

© PiLensPhoto – Fotolia



10 jours d’adrénaline

Si Queenstown est bien la capitale des sports extrêmes, le reste du pays n’a pas à rougir de ses spots ni de ses sports :

[image: ] Jour 1. Auckland : pour un saut à l’élastique au cœur de la ville, il faudra choisir entre Sky Tower ou Harbour Bridge !

[image: ] Jour 2. Raglan est à 3 heures de route au sud d’Auckland et offre un spot de surf magnifique : le plus long left hand break du monde, à l’honneur dans le célèbre film Endless Summer.

[image: ] Jour 3. En allant vers Waitomo, le cave rafting exploite toutes les galeries souterraines qui font de cette région un vrai gruyère. Descendre en rappel et suivre une rivière souterraine sur une chambre à air !

[image: ] Jour 4. Rotorua est à 2 heures de route et propose quelques bizarreries bien salées dont le « Ogo ». Enfermé dans une boule de plastique géante, le zorbonaute dévale la colline. Hilarant !

[image: ] Jour 5. Sauter en parachute au-dessus du lac Taupo et apprécier la vue !

[image: ] Jour 6. Pour la suite des aventures, il est temps de rejoindre l’île du Sud ! Arrivé à Nelson, se rendre à l’aérodrome de Motueka et partir en biplan pour apprendre à faire des loopings.

[image: ] Jour 7. Depuis Nelson vers la West Coast, faire une pause d’une journée pour descendre les sublimes gorges de Buller Gorge en rafting.

[image: ] Jour 8. Muni de crampons et d’un piolet, jouer les explorateurs sur les glaces du Franz Josef Glacier.

[image: ] Jour 9. Embarquer à bord d’un jet boat sur les eaux émeraude de la Dart River. Attention au brushing !

[image: ] Jour 10. A Queenstown, terminer en beauté et piocher parmi les mille activités proposées par la capitale des sports extrêmes !

Dans la peau du Seigneur des anneaux

Cet itinéraire peut difficilement se faire sans l’aide d’une agence de voyages spécialisée dans les sites de tournage des films (Red Carpet Tours à Auckland par exemple), ou bien le livre de Ian Brodie qui recense tous les endroits où ont été filmées les scènes de la saga : The Lord of the Rings Location Guide.

[image: ] A savoir : la grande majorité des décors ont été détruits, sur instructions expresses de Tolkien : sachant que son œuvre allait faire l’objet d’adaptations cinématographiques, il a notifié dans son testament qu’il ne voulait pas que les décors survivent au tournage ; Peter Jackson a dû soit tout détruit, soit construire des décors provisoires, faits pour durer six semaines, le temps du tournage. Donc il ne faut pas s’attendre à voir grand-chose – hormis à Matamata – mais plutôt à reconnaître des lieux naturels.

[image: ] Jour 1. Arrivée à Auckland, puis 2 heures de route pour aller à Matamata sur l’un des sites les mieux préservés de la trilogie : Matamata, qui abrite le site de The Shire, dit Hobbiton. Déjeuner au Shire Rest où l’on trouvera nombre de goodies introuvables ailleurs (la bière Lord of the Rings, le guide de Ian Brodie dédicacé, etc.). Direction Ohakune, vers les sites de Mordor, Emyn Muil et Mount Doom, également aisément reconnaissables. Nuit au Powderhorn Chateau, où les stars de la trilogie ont séjourné (en s’y prenant à l’avance, on peut dormir dans la chambre d’Aragorn, Orlando, Frodo ou Gandalf !).

[image: ] Jour 2. On se dirige vers Wellington en passant par la rivière Anduin. Arrivés dans la capitale, on déjeune au Green Parrot, un des restaurants préférés de Viggo Mortensen, avant de découvrir la boutique de Weta Cave, atelier mondialement réputé en matière d’effets spéciaux et de fabrication de costumes. Visionnage d’un film expliquant le travail des artistes et l’histoire de la société et tour de la boutique, où l’on trouvera des objets associés à nombre de films, notamment de Peter Jackson : King Kong, etc. Dans le parc de Mount Victoria, on part à la trace de la cachette trouvée par les quatre Hobbits lors de leur première rencontre avec un Nazgul. Si possible, rencontre avec Daniel Reeve, l’artiste qui a travaillé sur la calligraphie, la cartographie, et tous les éléments stylistiques de la saga. Nuit à Wellington.

[image: ] Jour 3. La matinée, visite de l’usine Elven Cloak, fournisseur des costumes de la trilogie, qui vous fera vivre un voyage dans le temps pour comprendre comment on a travaillé la laine de mouton et d’alpaga pour constituer les habits utilisés dans le film. A la sortie, vous aurez tout le loisir de vous procurer des pièces, onéreuses mais de grande qualité, des vêtements fabriqués à l’identique. Après, visite du gouffre d’Helm et de Minas Tirith, les jardins d’Isengard et Rivendell. Nuit à Wellington.

[image: ] Jour 4. Vol pour Christchurch, où le voyage en Southland commence. Journée consacrée à une randonnée vers Edoras, la capitale du Rohan et fief du roi Theoden. On pourra même y voir de loin le Mount Cook, si le temps est clément. Nuit à l’hôtel pour se ressourcer.

[image: ] Jour 5. On va cette fois voir les Pellnor Fields, où presque rien ne subsiste de la bataille qui y a fait rage. On poursuivra avec le site de la grande course, où Liv Tyler essaye d’échapper à cheval aux Nazguls. On en profitera pour s’essayer au tir à l’arc, histoire de voir si l’on a l’âme d’un Legolas ! Nuit à Alexandra.

[image: ] Jour 6. Alexandra propose différents sites intéressants, notamment le village de fermiers pillé et brûlé dans le pays de Rohan et le canyon où Merry et Pipin, emmenés par les Orques, sèment une broche elfique en indice à leurs compagnons. Nuit à Queenstown.

[image: ] Jour 7. C’est le moment ou jamais de prendre l’hélicoptère pour survoler plusieurs sites de tournage dont les paysages majestueux de la rivière Anduin, un des lieux préférés de Peter Jackson. Achats de souvenirs ou balade dans la ville des sports extrêmes, et clap de fin.




DÉCOUVERTE


[image: ]

DÉCOUVERTE - Jetée à Glenorchy.

© Stevenjfrancis – Fotolia
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La Nouvelle-Zélande en 25 mots-clés



All Blacks


[image: ]

© Stocknshares – iStockphoto



Star internationale du rugby, l’équipe des All Blacks ( « tout en noir ») fait la renommée du pays. L’équipe est réputée tant par la qualité de son jeu – c'est une des meilleures équipes du monde – que par la danse guerrière issue du folklore maori qui accompagne chaque début de match : le célèbre Haka.



Aotearoa

En langue maorie, ce terme signifie « la terre du long nuage blanc ». La Nouvelle-Zélande fut baptisée ainsi par les premiers colons d’origine polynésienne ayant aperçu les nuages sur l’horizon, signes de la proximité de la terre.



Aventure

La Nouvelle-Zélande est le pays n° 1 de l'aventure et des sensations fortes. Saut à l'élastique, jet-boat, rafting, quad, sandboarding, spéléologie, plongée, zorb, les activités ne manquent pas pour profiter de la nature à fond !



Backpackers

Le terme de « backpackers » (backpack signifie « sac à dos ») est utilisé pour désigner les voyageurs indépendants qui sillonnent la Nouvelle-Zélande et le reste du monde. Par extension, les backpackers sont aussi les auberges de jeunesse où se retrouvent ces baroudeurs du monde entier. Souvent moins coûteuses qu’un hôtel classique, ces auberges proposent une alternative de logement convivial.



Cancer

La Nouvelle-Zélande possède un triste record de cancer de la peau parmi les jeunes. La proximité du trou dans la couche d’ozone augmente les risques liés à une exposition prolongée au soleil. Prudence sur les plages et tous à vos chapeaux !



Ciel austral

Aux antipodes, vous pouvez admirer des constellations impossibles à observer dans l’hémisphère Nord. Le principal point de repère à connaître est la Croix du Sud, repère largement utilisé par les navigateurs d’hier et d’aujourd’hui pour s'orienter.



Endémique

De nombreuses espèces animales et végétales sont uniques à la Nouvelle-Zélande : kiwi, kea (perroquet des montagnes), dauphin d’Hector… 80% des 2 500 espèces végétales sont natives de cette région du monde.



Great Walks

Particulièrement bien organisée en matière de randonnée, la Nouvelle-Zélande compte 9 Great Walks, randonnées fameuses entre toutes. Le nombre de randonneurs est, pour certaines d’entre elles, fixe afin de limiter la pression touristique sur ces sites préservés. Avis aux amateurs, il est alors impératif de réserver plusieurs mois à l’avance, notamment pour le célèbre Milford Track.



Greenstone (Pounamu)

De la famille du jade, la néphrite, ou Pounamu en maori, est traditionnellement utilisée par les tribus maories dans la confection de leurs bijoux, pendentifs et symboles de prestige comme la massue (mere) portée par les chefs tribaux. Il est d’usage de ne pas acheter un bijou en Pounamu pour soi mais pour offrir.



Haka

Rendue célèbre par l’équipe des All Blacks, cette danse guerrière est avant tout un défi, destiné à impressionner. Le pukana (les yeux écarquillés et la langue tirée vers le bas) est particulièrement significatif. Chaque tribu possède un haka qui lui est propre.



Kauri

Essence d’arbre autrefois très répandue en Nouvelle-Zélande. Son exploitation intensive l’a pratiquement fait disparaître des forêts. Il en reste quelques populations préservées dans l’île du Nord auxquelles les Néo-Zélandais sont très attachés. La représentation sur terre du dieu maori de la forêt, Tane Mahuta, est d’ailleurs un kauri géant.



Kiwi

Symbole de la Nouvelle-Zélande, cet homonyme évoque bien sûr le fruit mais également l’oiseau nocturne et taciturne qu’est le kiwi. Les Néo-Zélandais sont fiers de cet emblème si atypique mais parfaitement représentatif, selon eux, de leur tempérament.



Maoris


[image: ]

Maoris - Masque maori.

© Frédéric LEVIEZ – Fotolia



Colons polynésiens débarqués il y a plus d'un millier d’années, les Maoris ne représentent que 8 % de la population. Certains différends subsistent aujourd'hui encore entre les communautés maorie et wasp, notamment en ce qui concerne l’héritage des terres de leurs ancêtres.



Moko

Le moko est un tatouage servant de repère social. Sur le visage, les fesses et les hanches des hommes et sur les lèvres et le menton des femmes, il raconte l’histoire et le rang social de celui qui le porte. La majorité des Maoris portent ce repère culturel qui leur permet, entre autres, de s'identifier et se reconnaître entre eux, même si le tatouage facial est de moins en moins courant en raison de 'infuence de la mode occidentale.



Moutons


[image: ]

Moutons - Paysage de la région Waikato.

© Natmint – iStockphoto



Pour plusieurs millions de moutons, la Nouvelle-Zélande offre de vertes et vastes prairies. L’élevage intense et l’agriculture en général font partie des principales ressources économiques du pays. Le prix de la viande est particulièrement bon marché et celle-ci est, en général, d’excellente qualité.



Nuclear free

Les Néo-Zélandais sont fiers de leur politique anti-nucléaire. En 1985, le pays refuse même aux Etats-Unis tout accès à ses ports aux navires nucléaires ou à ceux transportant des armes nucléaires. En 1987, la Nouvelle-Zélande franchit le pas en devenant le premier pays occidental totalement dénucléarisé.



Opossum

Ce marsupial résume à lui tout seul la catastrophe écologique qui continue de peser sur la Nouvelle-Zélande. La plupart des Néo-Zélandais les préfèrent morts, les écraser en voiture est même considéré comme un acte civique. L’invasion d’espèces étrangères nuisibles à la faune locale est un problème national. Seules quelques îles sont encore vierges de prédateurs nuisibles et préservent à tout prix ce privilège.



Paua

Egalement appelé abalone, ce coquillage aux reflets nacrés est très largement utilisé dans la décoration et la fabrication de bijoux. Il orne notamment les yeux et certaines parties des magnifiques sculptures maories. Il est possible de le déguster dans les restaurants de fruits de mer ou dans certains fish’n chips.



Polynésie

Si le peuple maori est issu de Polynésie, il existe d’autres communautés polynésiennes ayant immigré en Nouvelle-Zélande. Ainsi, Auckland est la ville abritant la plus large population polynésienne au monde.



Ponga

Très répandues en Nouvelle-Zélande, ces fougères arborescentes sont de véritables arbres pouvant atteindre une dizaine de mètres de hauteur. Issue du fond des âges, la silver fern (nom anglais pour « fougère arborescente ») est devenue, avec le kiwi, l’un des emblèmes du pays.



Sandflies

Aussi discrets que des moucherons, plus redoutables que des moustiques ! Les sandflies, extrêmement nombreux dans certaines régions, ne vous laissent aucun répit. Leur piqûre légèrement douloureuse laisse en souvenir un petit bouton. Il est impératif de se munir d’une lotion anti-moustiques très efficace, vendue dans toutes les pharmacies.



Vegemite

D’un goût très puissant, cette étrange pâte noirâtre demande quelques dégustations avant de décider si on l’adore ou si on la déteste. Particulièrement riche en nutriments et vitamines B, elle est adorée par beaucoup de néo-zélandais notamment les enfants.



Volcan


[image: ]

Volcan - Mount Ngauruhoe.

© PiLensPhoto – Fotolia



Situé sur ce que les géologues appellent « la ceinture de feu » (rencontre entre les plaques tectoniques pacifique et australienne), le pays connaît une activité sismique importante. Témoins majeurs de cette activité, l’île de White Island ou encore le parc de Waiotapu Thermal Wonderland offrent un spectacle captivant.



Wicked

Au cours de votre séjour, lors de discussions avec des Néo-Zélandais, vous entendrez certainement le mot « wicked » prononcé. Inutile de vous précipiter sur le dictionnaire de poche, vous n’y trouverez pas le sens de ce terme d’argot qu’il faut tout simplement traduire par « génial !  ».



Wwoofing (Willing Workers On Organic Farms)

En français, « Travailleurs volontaires dans les fermes bio ». Très répandu à travers le pays, le wwoofing est un système basé sur l’échange de travail, contre gîte et couvert. Le wwoofing est donc une bonne alternative pour les voyageurs qui ont du temps et qui ne rechignent pas à effectuer quelques heures de travail par jour. Attention, inscription obligatoire auprès de l’association !




Faire / Ne pas faire


Faire

[image: ] Oublier la conduite à droite. En circulant par ses propres moyens, il faut prendre le temps de se familiariser avec le poste de pilotage et un volant à droite et trouver une rue ou un quartier calme pour vous entraîner aux diverses manœuvres. Et il faut toujours réfléchir deux fois avant de s’engager à un carrefour ou en quittant une allée privée : les vieux réflexes reviennent vite et peuvent causer quelques petites frayeurs.

[image: ] Prendre soin de l’environnement. Les Néo-Zélandais sont très attachés à leur qualité de vie et les nombreux aménagements touristiques impliquent un réel engagement de la part des utilisateurs. Si certains sites n’ont pas de poubelles à disposition, ce n’est pas un oubli mais simplement une manière de faire comprendre que l’on est priés de ramener avec soi tout ce qu’on amène.

[image: ] Ne rien laisser traîner dans la voiture. « Lock it or Lose it » est un panneau commun sur les aires de parking. Il rappelle les précautions élémentaires à prendre lorsqu’on laisse sa voiture dans un parking. Certains sont connus et régulièrement visités, ce serait dommage de laisser ses vacances être gâchées par un vol.

[image: ] Rester Zen. L’attitude des Néo-Zélandais est très décontractée alors autant y répondre et se laisser porter par le « flow ». Une attitude distante risque d’être mal perçue. On ne se jette pas dans les bras de tout le monde en se fracassant le dos à coups de claques mais un sourire ne coûte rien et ouvre toutes les portes.

Ne pas faire

[image: ] Dévisager un Maori tatoué. Si le tatouage facial est très impressionnant, il ne faut pas pour autant en oublier les règles de courtoisie élémentaires.

[image: ] Confondre les Kiwis et les Australiens. En se promenant en Nouvelle-Zélande, on remarque souvent les piques et les boutades que ces deux pays cousins s’envoient en travers des gencives. C’est un sport, et tout le monde en rigole. Du coup, il n’est pas recommandé de mettre les « Aussies » et les « Kiwis » dans le même panier.

[image: ] Faire le malin à la douane. Pour préserver leur faune et leur flore et limiter la prolifération d’espèces étrangères, les Néo-Zélandais ont établi un système extrêmement strict de surveillance à leurs frontières. Il est impératif d’avoir précautionneusement nettoyé son matériel de randonnée avant de partir. De même, aux oubliettes l’importation illicite de saucissons, les amendes sont lourdes !

[image: ] Exiger pain et eau sur la table au restaurant. En amuse-gueule, du pain frotté à l’ail et huilé est proposé dans certains menus mais la présence de pain sur la table est laissée uniquement à la discrétion du restaurateur. Il est rare du coup rare d’en trouver ! Idem pour la carafe d’eau, il faut la demander.

[image: ] Faire la bise à une personne que l’on vous présente. La bise sur la joue n’est réservée qu’aux personnes proches en Nouvelle-Zélande. Une bonne poignée de main, même entre filles, est la meilleure façon de se saluer.







Survol de la Nouvelle-Zélande


[image: ]

Survol de la Nouvelle-Zélande - Carte administrative





Géographie


[image: ]

Géographie - Embarcadère du fiord de Doubtful Sound.

© Sébastien Closs – Fotolia



Un pays aux antipodes

La Nouvelle-Zélande se trouve à 2 200 km de l’Australie, à 10 000 km des Etats-Unis et à 19 000 km de la France. Elle est située au sud-est de l’océan Pacifique, bordée par ce dernier et par la mer de Tasman, qui la sépare de l’Australie. C’est un archipel composé de trois îles principales : l’île du Nord, l’île du Sud et Stewart Island. Son territoire inclut également les îles Chatham, Raoul, Campbell et Tokelau ainsi que le territoire de Ross Dependency, en Antarctique, où se trouve Scott Base. Sa superficie totale est de 267 710 km², ce qui correspond à la superficie du Gabon ou du Royaume-Uni et à la moitié de celle de la France. Elle s’étend du 33° au 53° de latitude sud et du 160° au 173° de longitude ouest. Les trois principales îles sont comprises dans une bande de 1 600 km de long et de 450 km de large, mais, le plus souvent, ces îles ne dépassent pas 200 km en largeur. L’Ile du Nord (113 730 km²) – grâce à Auckland – représente près de 70 % de la population et du commerce du pays. L’Ile du Sud (150 437 km²) et l’Ile Stewart (1 680 km²) sont beaucoup plus sauvages et offrent des paysages ainsi que des treks merveilleux.

Zones géographiques

Vous trouverez toutes sortes de paysages en Nouvelle-Zélande : les verts pâturages vallonnés de l’île du Nord, le désert volcanique près du Mount Tongariro, les immenses plaines de Canterbury, les montagnes brunes des Alpes centrales (Lindis Pass), les côtes déchiquetées de la West Coast, les plages de sable blanc ou noir, les fjords…

Relief

Il y a 350 millions d’années, la Nouvelle-Zélande était recouverte par la mer entre la côte australe à l’est et l’Antarctique, deux parties de l’ancien supercontinent « Gondwanaland ». Lorsque ce continent se sépara en plusieurs masses terrestres, la Nouvelle-Zélande fut, elle, dérivée et isolée vers l’est dans l’océan Pacifique par les forts mouvements de plaques tectoniques. La Nouvelle-Zélande est aujourd’hui encore une des zones au monde où la tectonique des plaques est la plus active. En effet, elle est traversée du nord au sud par la frontière tectonique entre la plaque pacifique et la plaque australo-indienne : elle se trouve sur ce que les géologues appellent « la ceinture de feu du Pacifique » (ring of fire). Sous l’île du Nord, la plaque pacifique plonge sous la plaque australe et ce phénomène est à l’origine des activités volcaniques et hydrothermiques. La zone majeure d’activité est la Taupo Volcanic Zone qui s’étend sur 250 km, de White Island (au large de la Bay of Plenty) jusqu’au Mount Ruapehu dans le Central Plateau (dernières éruptions en septembre 1995, en juin 1996 et en juillet 1997). Dans l’île du Sud, les deux plaques coulissent l’une contre l’autre et ce frottement, à l’origine de la formation des Alpes du sud, les érige encore de près d’un centimètre par an ! Seulement 25 % du territoire de la Nouvelle-Zélande se trouve à moins de 200 m d’altitude. Ce pays compte 6 880 km de côtes dont une grande partie est encore à l’état sauvage, voire inexplorée par l’homme.

Les parcs nationaux sont au nombre de 14 (le dernier étant le Rakiura National Park sur Stewart Island) et représentent près de 12 % du territoire. Le plus renommé est le Fiordland National Park, inscrit au patrimoine mondial par l’Unesco.



Climat

Le climat néozélandais est un climat tempéré qui varie du subtropical dans le nord, au climat froid et sec dans le sud. Cependant, les températures restent moyennes, avec du vent et des chutes de pluie réparties sur toute l’année. Seul le Central Otago subit un climat un peu plus extrême. Dans l’île du Nord, l’hiver est assez tempéré : on y laisse les troupeaux à l’extérieur toute l’année.

Les chaînes de montagnes – qui traversent l’île du Sud (du sud au nord) – ainsi que l’île du Nord – de Wellington à la Bay of Plenty – forment une barrière qui permet de différencier la côte est de la côte ouest, généralement plus venteuse et humide. Cette différence climatique entre l’est et l’ouest est quasiment aussi importante qu’entre le nord et le sud.

La moyenne de pluie pour le pays est élevée et varie d’un extrême à l’autre puisqu’elle se situe entre 640 (Central Otago) à 12 000 mm par an (Fiordland National Park). Réparties sur toute l’année, elles sont un peu plus importantes de mai à juillet.

Le vent est quant à lui presque partout présent tout au long de l’année, et particulièrement fort dans la Cook Strait (à Wellington, 190 jours par an). C’est généralement un vent d’ouest. Cependant, un vent très sec souffle en été à Christchurch. Dans le Northland, une partie du pays très étroite, le vent continu provoque de brusques changements climatiques, et il est fréquent d’y voir un arc-en-ciel.

Saisons

[image: ] Printemps : septembre, octobre, novembre.

[image: ] Eté : décembre, janvier, février.

[image: ] Automne : mars, avril, mai.

[image: ] Hiver : juin, juillet, août.

Températures

Puisque la Nouvelle-Zélande est dans l’hémisphère sud, plus on descend vers le sud, plus il fait froid. Les températures maximales varient peu selon les îles. Les mois les plus chauds sont janvier et février et ne dépassent que très rarement les 30 °C ; les plus froids, juillet et août, ne descendent que rarement en dessous de 0 °C. En été, Auckland a des températures entre 14 °C et 25 °C, Queenstown entre 10 °C et 22 °C. En hiver, la fourchette à Auckland est entre 7 °C et 16 °C, à Queenstown entre 1 °C et 10 °C. Le record de chaleur est de 35 °C, la température la plus basse est de – 6 °C. Ces températures dépendent énormément de celles des eaux qui baignent l’archipel. Heureusement, le courant est-australien se déplace vers la Nouvelle-Zélande, qui profite de températures plus clémentes que ne le supposerait sa position australe. La température de l’eau varie en février entre 22 °C au nord et 12 °C au sud.

Soleil

Il brille sur tout le pays deux mille heures par an en moyenne. Les plus favorisés en la matière sont les habitants de Napier, Blenheim et Nelson, avec 2 350 heures par an.

Attention : été comme hiver, l’exposition au soleil est ici plus dangereuse qu’ailleurs à cause du trou dans la couche d’ozone. Munissez-vous de bonnes lunettes de soleil ainsi que d’une crème solaire à indice de protection élevé.



Environnement – écologie

Une « éco-nation »

L’environnement et la nature tiennent une place importante en Nouvelle-Zélande. Les quatorze parcs nationaux (12 % du territoire), les dizaines d’espèces protégées – mais également, le tri et le recyclage des déchets – attestent cette préoccupation majeure. Une autre particularité de la Nouvelle-Zélande est de ne pas avoir recours au nucléaire. Le pays est fier d’être nuclear free. Cet engagement a d’ailleurs été appliqué à la lettre en refusant l’accès des ports aux navires américains à propulsion nucléaire.

Le problème écologique de l’opossum

L’opossum est à l’origine de trois problèmes majeurs en Nouvelle-Zélande : la transmission de la tuberculose bovine, la déforestation et la prédation. Comme de nombreux mammifères, il est susceptible d’être contaminé par la tuberculose bovine mais, à la différence des autres, il est aussi capable de communiquer cette infection au bétail. A l’origine, l’opossum a contracté la maladie à partir du bétail mais, depuis, sa population a augmenté et il est devenu un important vecteur de cette infection vers les bovins et les troupeaux de cervidés.

Bien que la tuberculose bovine n’engendre pas de troubles chez l’homme, on redoute que la présence de cette bactérie dans la viande et les produits laitiers ne soit un obstacle à l’exportation. Le ministère de l’Agriculture et de la Pêche inspecte régulièrement les troupeaux ; les animaux infectés sont abattus. Cependant, cette vigilance ne suffit pas à enrayer l’extension de la maladie pour laquelle l’opossum est un vecteur confirmé.

L’autre problème est lié à leur alimentation. Habituellement l’opossum se nourrit de feuilles mais il ne déteste pas l’écorce, les fleurs, les fruits, les mousses, l’herbe et parfois les insectes et les oiseaux. Ses prédateurs naturels étant rares et la végétation abondante, l’opossum a proliféré de façon explosive en Nouvelle-Zélande : on recense aujourd’hui 70 à 80 millions d’individus. Dans les forêts, le DOC évalue leur densité à vingt-cinq animaux à l’hectare. Ils se nourrissent des feuilles de soixante-dix espèces d’arbres endémiques, et leur prolifération est la cause de la mort de nombreux arbres défoliés ; parmi leurs préférés, citons le pohutukawa, le rata et le kohekohe. Un individu consomme en moyenne 300 grammes de feuilles fraîches et de baies par nuit. Au total, 21 000 tonnes de végétation disparaissent chaque nuit !

Le constat écologique est inquiétant : certaines forêts régressent pour laisser la place au tussock, surtout lorsque des chèvres, des sangliers ou des cerfs sont également présents. Par la faute de l’opossum, certaines plantes ne produisent plus leurs fruits, privant ainsi de nourriture certaines espèces d’oiseaux. Enfin, il est un redoutable prédateur pour les oiseaux et leurs œufs qu’il n’hésite pas à détruire. Pour combattre ce fléau, le gouvernement de Nouvelle-Zélande utilise un poison, le composé 1080 ou monofluoroacétate de sodium, très efficace sur les rongeurs. Il présente de plus certaines garanties d’innocuité à l’égard des plantes, des oiseaux et des humains. Certains mammifères peuvent être affectés, en particulier les chiens. De nombreuses précautions sont prises à l’égard des troupeaux fournissant viande ou lait.

D’autres mesures sont envisagées dans l’avenir ; d’autres poisons sont testés, mais ils doivent être économiques, efficaces et inoffensifs pour toutes les autres espèces. Ils doivent également provoquer une mort décente, rapide et indolore, ce qui rend la tâche plus ardue. La chasse à l’opossum s’est également développée. Elle permet la collecte de fourrure, considérée comme un produit de luxe. Mélangée à la laine mérinos, elle est devenue très répandue. Enfin, une méthode de contrôle biologique est à l’étude, mais le composé 1080 a encore de belles années devant lui.




NZ Environmental Care Code


[image: ] Protégez les plantes et les animaux. Traitez les forêts et les oiseaux avec respect. Ils sont uniques et souvent rares.

[image: ] Enlevez les ordures : les déchets ne sont pas attrayants. Nuisibles pour la vie sauvage, ils peuvent augmenter le risque de maladie. Enlevez les déchets que vous produisez.

[image: ] Enterrez vos déjections : dans les endroits sans toilettes, enterrez-les dans un trou loin des cours d’eau, des chemins, des places de campement et des huttes.

[image: ] Gardez les lacs et les cours d’eau propres : lorsque vous nettoyez vos gamelles, prenez de l’eau et lavez loin du cours d’eau parce que les savons et détergents sont nuisibles à la vie aquatique. Le mieux est de ne pas en utiliser du tout. Il est nécessaire qu’ils soient d’abord filtrés par le sol. Si l’eau vous semble suspecte, faites-la bouillir trois minutes ou traitez-la.

[image: ] Campez proprement et ne laissez aucune trace derrière vous.

[image: ] Faites attention aux feux : plutôt que de cuisiner sur des feux ouverts (interdits), utilisez les Camping-gaz. Si vous devez faire un feu, maintenez-le petit, utilisez du bois mort, soyez sûr de pouvoir l’éteindre rapidement avec de l’eau et éteignez bien les cendres avant de partir.

[image: ] Restez sur les chemins : vous éviterez ainsi d’endommager des plantes fragiles.

[image: ] Respectez les autres : les gens recherchent la nature pour différentes raisons. Ils ont aussi le droit de profiter de l’environnement et de ses beautés.

[image: ] Respectez l’héritage culturel : nombre d’endroits en Nouvelle-Zélande ont une signification spirituelle et historique. Traitez-les avec considération et respect.

[image: ] Profitez de votre expérience de la nature : regardez une dernière fois avant de partir. Le visiteur suivant doit-il savoir que vous êtes passé ici avant lui ? Protégez l’environnement, par égard pour vous-même, par égard pour celui qui viendra après vous, et enfin pour l’environnement lui-même.

[image: ] Toitu te Whenua, autrement dit :  « ne dérange pas la terre ».







Parcs nationaux


[image: ]

Parcs nationaux - Mount Aspiring.

© Kastenbrot – Fotolia



En 1887, le peuple maori Tuwharetoa fit don au peuple néozélandais de ses sommets volcaniques ancestraux : le Ruapehu, le Tongariro et le Ngauruhoe. C’est ainsi qu’est né le premier parc national du pays, sur l’île du Nord. Aujourd’hui, les parcs sont nombreux sur tout le territoire : 14 parcs nationaux environ 12 % du territoire, 19 parcs forestiers et 3 parcs maritimes. Véritables paradis écologiques, on y trouve montagnes, glaciers, fjords, lacs, plages, rivières et forêt primaire où vivent de nombreuses espèces animales et végétales menacées.

L’île du Nord

[image: ] Le parc national d’Urewera est la plus grande forêt vierge de l’île du Nord. Il abonde en oiseaux sauvages et possède deux lacs exceptionnels : le Waikareiti et le Waikaremoana.

[image: ] Le parc national de Tongariro a trois sommets volcaniques superbes qui entrent encore parfois en activité. Il est classé au patrimoine mondial de l’Unesco.

[image: ] Le parc national d’Egmont est dominé par un cône volcanique enneigé, similaire au fameux mont Fuji au Japon.

[image: ] Le parc national de Whanganui englobe le bassin de la rivière Wanganui, la plus longue rivière du pays, dont les canyons sont propices aux balades en canoë ou en kayak.

L’île du Sud

[image: ] Le parc national Abel Tasman a des plages de sable désertes, de vastes baies et une brousse épaisse.

[image: ] Le parc national de Nelson Lakes est montagneux et enserre les lacs Rotoiti et Rotoroa.

[image: ] Le parc national de Kahurangi couvre toute la pointe nord-ouest de l’île.

[image: ] Le parc national de Paparoa possède de nombreuses grottes ainsi que de curieuses concrétions calcaires, au nord de Greymouth.

[image: ] Le parc national d’Arthur’s Pass, à l’ouest de Christchurch a une station de ski renommée ainsi qu’une route superbe (la SH 73) qui le traverse de part en part.

[image: ] Le parc national de Mount Cook entoure le sommet le plus élevé du pays (3 754 m).

[image: ] Le parc national de Westland a deux lacs très fameux pour la pêche (Mapourika et Wahapo).

[image: ] Le parc national de Mount Aspiring, dans les Alpes du Sud, est dominé par le mont Aspiring (3 030 m) et possède également une végétation tropicale très dense avec des fougères arborescentes superbes et des dizaines de cascades.

[image: ] Le parc national du Fiordland est le plus sauvage mais aussi le plus grand, le plus mystérieux et le plus inaccessible des parcs de Nouvelle-Zélande (cinquième au monde). Ses fjords sont innombrables et l’une des meilleures façons de l’aborder est de le survoler. Comme le Tongariro, il est classé au patrimoine mondial de l’Unesco.

[image: ] Le parc national de Rakiura est le dernier-né des parcs. Couvrant 98 % de Stewart Island, il est le meilleur endroit pour observer le kiwi à l’état sauvage.

Parcs maritimes

Ils sont au nombre de trois :

[image: ] Bay of Islands (au nord de Russel).

[image: ] Hauraki Gulf (au nord d’Auckland).

[image: ] Marlborough Sounds (entre Picton et Wellington).

Department of Conservation (DOC)

Les bureaux gérant ces parcs sont tenus par des rangers compétents et affables qui répondront à toutes les questions relatives à l’environnement (faune, flore, géologie, volcans…) et à la protection de la nature (à celles concernant le fléau que représente l’opossum, entre autres).

Le Department of Conservation propose souvent de mini-expositions sur l’écologie et fournit tous les renseignements utiles pour effectuer une randonnée (cartes, état des routes et des sentiers, réservations de refuges, etc.). Il assure l’entretien des chemins, sentiers, refuges et installations diverses dans tous les parcs du pays et gère des centaines de réserves touristiques, historiques, scientifiques ou ornithologiques. Il est, en outre, responsable des îles subantarctiques et des deux zones classées au patrimoine mondial culturel et naturel de l’Unesco : le Tongariro National Park et Te Wahipounamu (au sud-ouest de la Nouvelle-Zélande). Ce dernier comprend les parcs nationaux de Fiordland, du Mont Aspiring, du Mont Cook et de Westland).

Le Department of Conservation (DOC) a mis en place de nombreux programmes de protection des espèces en danger. Ces programmes concernent aussi bien les nombreux oiseaux endémiques que les mammifères marins ; les eaux côtières de la Nouvelle-Zélande en sont, en effet, abondamment peuplées. Entre autres, à Kaikoura, il est possible d’observer cachalots et baleines à bosse, dauphins (bottlenose et le très rare dauphin d’Hector), orques et nombreuses colonies d’otaries à fourrure (fur seals). Le sud-est de l’île du Sud possède, quant à lui, des albatros et des manchots à œil jaune (Dunedin), ou encore de nombreux petits manchots bleus (Oamaru).

Les 9 Great Walks

Ce sont les neuf randonnées les plus renommées de Nouvelle-Zélande, toutes situées dans les parcs nationaux du pays. Accessibles aux marcheurs de tous niveaux, ces sentiers, clairement balisés et jalonnés de refuges, offrent une halte bienvenue. D’une durée de deux à quatre jours en général (six jours pour le « Wanganui Journey » qui se fait en canoë ou en kayak), elles sont très appréciées des Néozélandais et des touristes étrangers. Considérées comme le must pour les randonneurs, il faut réserver à l’avance ses nuits dans les refuges. De plus, le nombre de randonneurs, comme sur la Milford track, est parfois limité. En voici la liste :

[image: ] Abel Tasman Coast Track.

[image: ] Heaphy Track.

[image: ] Kepler Track.

[image: ] Milford Track.

[image: ] Rakiura Track.

[image: ] Routeburn Track.

[image: ] Tongariro Northern Circuit.

[image: ] Waikaremoana Track.

[image: ] Wanganui River Journey.

Hébergement

Avec près de huit cent soixante refuges et plus d’une centaine de terrains de camping à gérer, le DOC reste votre interlocuteur privilégié si vous souhaitez entreprendre une randonnée. Le prix de la nuitée en refuge varie de 5 à 20 $ pour un adulte (sauf pour les Great Walks) que l’on règle au moyen de tickets vendus au DOC. Ces tickets coûtent 5 $ l’unité et sont valables quinze mois. Si vous pensez faire beaucoup de randonnées, procurez-vous un Annual Hut Pass : c’est une carte qui vaut 65 $. Elle reste valable un an à compter de la date d’achat. Elle permet de séjourner aussi longtemps qu’on le désire dans les refuges de catégories 2 et 3, selon disponibilités, et même de camper près des refuges de catégorie 1. Ces refuges (ici nommés « huts ») sont répartis en quatre catégories. Selon la catégorie, il faut donner un ou deux tickets par nuit, sauf pour les Great Walks qui nécessitent des tickets spéciaux.

En arrivant dans un refuge, il suffit d’indiquer la date sur les tickets que l’on dépose dans une urne réservée à cet effet. Le premier arrivé choisit sa place.

[image: ] Les refuges de catégorie 1 sont les plus confortables et ont en principe un gardien sur place. Ils sont principalement situés sur les Great Walks et ont une tarification spéciale.

[image: ] Les refuges de catégorie 2 disposent de lits superposés. On peut y cuisiner si l’on a apporté son camping-gaz. Ils coûtent environ 15 $ la nuit.

[image: ] Les refuges de catégorie 3 sont plus rudimentaires, avec lits superposés, la plupart du temps sans matelas. Ils coûtent environ 10 $ la nuit.

[image: ] Les refuges de catégorie 4 sont de simples abris, sans lit ni aucune installation. Ils sont gratuits.

On peut également camper près des refuges (sauf sur le Milford Track) pour environ 5 à 10 $. La liste de ces refuges, classés par catégorie, est disponible dans les bureaux du DOC.




Les toilettes

La Nouvelle Zélande est un exemple en matière de propreté et les toilettes ne dérogent pas au principe. Vous en trouverez généralement partout dans les restaurants et les bars mais aussi dans la nature le long de nombreux chemins de randonnées. Si l'endroit n'est pas trop reculé, il y aura même papier toilette et eau pour se laver les mains. Les toilettes sèches prennent ensuite le relais en montagne par exemple. Enfin notez que tout cela est gratuit et entretenu par le DOC, Département of Conservation.






Faune et flore


[image: ]

Faune et flore - Colonie de fou de Bassan.

© MadHadders

[image: ]



Les animaux endémiques de Nouvelle-Zélande

Ce sont les oiseaux qui dominent en Nouvelle-Zélande. Cela peut aller de la pie commune au rare takahe et au très rare kakapo. Les oiseaux sont abondants près des côtes. Bien sûr, le kiwi, oiseau nocturne, reste la fierté du pays. Des espèces, presque disparues sur les deux grandes îles, peuvent s’observer dans des réserves ou sur les îles au large. Nombre d’oiseaux néozélandais, dont le kiwi, n’ont pas développé d’ailes car il n’y avait pas de prédateurs dans la région avant que l’homme n’y introduise le chien, le chat ou encore le rat et l’opossum. Aujourd’hui, le lapin, l’opossum, le furet et le cerf sont considérés comme nuisibles et souvent traqués.

[image: ] Le kiwi. Oiseau emblème de la Nouvelle-Zélande, il appartient à la même famille que l’autruche ou l’émeu. Incapable de voler, sa présence en Nouvelle-Zélande s'explique par la situation isolée de ce pays et à la rareté des mammifères prédateurs. Cette famille comptait également un autre représentant d’envergure : le moa, de la taille d’un émeu, qui a complètement disparu de nos jours. Il existe trois espèces reconnues de kiwi (tokoeka en maori). Le petit kiwi moucheté (little spotted kiwi) qui a disparu des îles principales et se trouve dans l’île de Kapiti (1 000 individus) et plus rarement dans d’autres petites îles où il a été implanté artificiellement.

[image: ] Le grand kiwi moucheté (great spotted kiwi) vit uniquement dans le Fiordland, dans l’île du Sud, ainsi que sur Stewart Island (entre 10 000 et 20 000 individus).

[image: ] Le kiwi brun (brown kiwi) est très répandu au nord et au centre de l’île du Nord alors que quelques groupes d’une centaine d’individus vivent près d’Okarito, dans l’île du Sud.

[image: ] Le Tuatara. Véritable fossile vivant, ce reptile natif de la Nouvelle-Zélande, serait vieux de quelque cent millions d’années. Actuellement protégé, il coule des jours paisibles dans des petites îles au large du pays. Il est possible de les observer sur le continent dans des vivariums.

Bestioles dangereuses

L’araignée katipo est probablement la seule « bébête » vraiment dangereuse de Nouvelle-Zélande puisqu’elle est assez venimeuse pour tuer d’une seule piqûre. Comme toutes les araignées, seule la femelle pique. On la trouve principalement sur la côte ouest de l’île du Nord. Mesurant 25 mm (pattes comprises), elle est noire avec une bande rouge orangée sur le dos, très proche de la Redback australienne.

Flore

La Nouvelle-Zélande déploie de vastes forêts luxuriantes facilement classables en deux catégories :

[image: ] La forêt dominée par les conifères (softwoods). Classés en quatre familles, les conifères forment une forêt tempérée et toujours verte que les Kiwis appellent le « bush ».

Elle se trouve généralement dans le nord ainsi que dans les endroits chauds et humides, et au pied des montagnes. Elle est composée de feuillus et de conifères tels le kauri ou le cèdre (kaikawaka), d’arbres podocarpes tels le rimu, le totara ou encore le miro (mâle et femelle) et a une apparence subtropicale due aux palmiers, aux orchidées, aux massifs de flax (plantes aux longues feuilles étroites et robustes que les Maoris utilisaient pour le tissage de vêtements et la fabrication d’objets) et aux nombreuses fougères (plus de mille deux cents espèces différentes !). Bref rappel : le symbole de la Nouvelle-Zélande est la fougère d’argent (silver fern) et non le kiwi !

[image: ] La forêt de hêtres et de plantes à fleurs (beech forest et hardwood trees). Elle croît davantage dans le Sud et dans les endroits secs. Près de 80 % des plantes à fleurs en Nouvelle-Zélande sont endémiques (qui n’ont pas été introduites par l’homme). Vous pourrez y admirer par exemple, le pohutukawa et le rata (rouges), le kowhai (jaune) ou le white laceback (blanc).

Quand les premiers Polynésiens arrivèrent en Nouvelle-Zélande, plus de 80 % du pays étaient couverts de forêts. L’une des premières industries qui permit aux premiers colons de vivre fut le commerce du kauri, l’arbre le plus large de l’hémisphère sud. Ils utilisèrent le bois mais aussi la résine. Conséquence de cette immense ressource, la déforestation fut intense et sans discontinuité (notamment dans le Northland et la péninsule de Coromandel). Aujourd’hui, les quelques forêts de kauri qui ont survécu sont protégées ; les objets en kauri que vous verrez dans les magasins de souvenirs proviennent du swamp kauri, ou « kauri des marais ». Chaque année, plusieurs centaines de tonnes de kauri sont déterrées de ces anciens marais, certains vieux de 50 000 ans ! Reste à savoir maintenant si cette pratique alternative n’a pas non plus d’effets négatifs sur l’écosystème de ces anciens marais…




Caractéristiques du kiwi


Le kiwi ne vole pas ; son activité est principalement nocturne par crainte des prédateurs. Il détient le record du rapport poids de l’œuf-poids de la femelle, soit 20 %, ce qui est énorme. Notez que pour l’autruche, ce rapport n’est que de 2 % ! La femelle est plus grosse que le mâle mais c’est ce dernier qui est chargé de couver l’œuf pendant les quatre-vingts jours d’incubation. Ces couples sont extrêmement stables et peuvent rester ensemble pendant toute leur vie. Les kiwis sont des oiseaux dotés d’odorat, grâce à des narines situées au bout du bec. Ils mangent avant tout des vers et des insectes, et se plaisent à consommer quelques fruits tombés, écrevisses, grenouilles voire anguilles.

Le kiwi défend son territoire contre les envahisseurs mais il est de plus en plus menacé par de trop nombreux rongeurs importés, les opossums, les furets ainsi que les sangliers, les chats et les chiens.

Le Department of Conservation a établi un programme de protection, surveille la conservation des espèces et tâche également d’accroître les populations en assurant l’éclosion des œufs dans des élevages.







Histoire




Rutherford Ernest (1871-1937)

Décrit par Einstein comme le second Newton, Ernest Rutherford est considéré comme le père de la physique nucléaire. Il a reçu le prix Nobel de chimie en 1908, et en fut un peu déçu car il plaçait la physique au-dessus de toutes les autres sciences :  « La science, soit c’est de la physique, soit c’est de la philatélie. »






Chronologie




Chronologie


Les premiers navigateurs polynésiens

[image: ] 650 > Premières traces d’occupation polynésienne.

[image: ] 925 > Découverte officielle de la Nouvelle-Zélande par Kupe, navigateur polynésien.

[image: ] 1300 > Colonisation des îles par les Polynésiens.

L’arrivée des Européens

[image: ] 1642 > Découverte de la Nouvelle-Zélande par le navigateur hollandais Abel Tasman.

[image: ] 1769 > Arrivée de la mission d’exploration conduite par James Cook à bord de l’Endeavour.

[image: ] 1773 > Deuxième voyage de James Cook.

[image: ] 1790 > Début du commerce des baleines, des phoques à fourrure et de l’exploitation des forêts.

[image: ] 1814 > Arrivée des premiers missionnaires, dont Samuel Marsden. La première mission anglicane est établie. Introduction des premiers moutons, bovins, chevaux et volailles.

[image: ] 1818 > Les guerres des Mousquets, luttes intertribales, en partie dues à l’acquisition de mousquets, secouent le pays.

[image: ] 1833 > James Busby arrive dans la Bay of Islands.

[image: ] 1835 > James Busby apprend que les Français souhaitent déclarer la souveraineté du pays. Il commence à rédiger la déclaration d’Indépendance de la Nouvelle-Zélande et la fait ratifier par 35 chefs Maoris. Ces derniers se soumettent ainsi à la reine Victoria qui leur garantit en retour la propriété des terres.

[image: ] 1839 > Création de la New Zealand Company sous l’inspiration d’Edward Gibbon Wakefield.

Un territoire en conflit

[image: ] 1840 > Des colons français débarquent à Akaroa. Traité de Waitangi, annexion de la Nouvelle-Zélande à la couronne britannique.

[image: ] 1841 > Auckland devient la capitale. Vers 1845, les Maoris sont les premiers exportateurs de marchandises (poisson, kumara) depuis Moeraki vers l’Australie sur des bateaux charters.

[image: ] 1860 > Guerres maories jusqu’en 1870.

[image: ] 1861 > Début de la ruée vers l’or.

[image: ] 1865 > Wellington, plus centrale, remplace Auckland comme capitale.

[image: ] 1870 > Premier match de rugby.

Le développement économique

[image: ] 1879 > Droit de vote accordé aux indigènes.

[image: ] 1887 > Création du premier parc national, Tongariro. Reefton est la première ville à avoir l’électricité.

[image: ] 1893 > Droit de vote accordé aux femmes.

[image: ] 1894 > Première ascension du Mount Cook par Clark, Fyfe et Graham. Mahuta Tawhiao Potatau Te Wherowhero (Potatau II) devient roi des Maoris.

[image: ] 1907 > La Nouvelle-Zélande devient un dominion.

[image: ] 1908 > L’enfant du pays, Ernest Rutherford, considéré comme le père de la physique nucléaire, obtient le prix Nobel de chimie pour ses travaux.

Emancipation et expansion

[image: ] 1914-1918 > Un contingent part pour l’Europe ; très peu de soldats en reviennent.

[image: ] 1931 > Tremblement de terre de Hawke’s Bay.

[image: ] 1939-1945 > La Nouvelle-Zélande est impliquée dans la guerre du Pacifique sud.

[image: ] 1945 > La Nouvelle-Zélande ratifie la charte des Nations unies.

[image: ] 1947 > Indépendance de la Nouvelle-Zélande.

[image: ] 1953 > Edmund Hillary et le Sherpa Tenzing Norgay sont les premiers à réussir l’ascension du Mount Everest.

[image: ] 1958 > Sir Edmund Hillary atteint le pôle Sud par voie terrestre.

[image: ] 1961 > Abolition de la peine de mort.

[image: ] 1962 > Maurice Wilkins obtient le prix Nobel de médecine en découvrant l’ADN.

[image: ] 1965 > Envoi de troupes au Vietnam.

[image: ] 1973 > La Nouvelle-Zélande rejoint l’Organisation de coopération et de développement économiques.

[image: ] 1979 > Un avion de la compagnie Air New Zealand s’écrase sur le Mount Erebus en Antarctique avec à son bord 257 passagers.

[image: ] 1985 > Sabotage du Rainbow Warrior de Greenpeace par les services secrets français.

[image: ] 1987 > Le maori est décrété langue officielle par la loi.

[image: ] 1993 > Les élections à la proportionnelles sont introduites.

[image: ] 1995 > Moratoire sur les essais nucléaires français à Mururoa. Le boycottage néo-zélandais des produits français cesse.

[image: ] 1997 > Jenny Shipley est la première femme Premier ministre.

[image: ] 1999 > A l’issue des élections législatives, Helen Clark devient Premier ministre.

[image: ] 2000 > La Nouvelle-Zélande est le premier pays au monde à plonger dans le deuxième millénaire.

[image: ] 2001 > Assassinat de Peter Blake par des pirates alors qu’il faisait des recherches en Amazonie. Sortie du premier film de la trilogie Le Seigneur des anneaux (Peter Jackson).

[image: ] 2002 > Quatorzième parc national, Rakiura, créé sur Stewart Island. Helen Clark gagne les élections contre le leader de l’opposition Bill English (National Party) et double son mandat de Premier ministre.

[image: ] 2005 > Tous les couples, hétérosexuels et homosexuels, ont le droit de se déclarer sous le statut d’union civile. Ce statut leur garantit les mêmes droits que les couples mariés.

[image: ] 2007 > L’équipe nationale de rugby, les All Black, perdent la demi-finale contre les Français, lors de la coupe du monde qui se tient à Paris.

[image: ] 2008 > Un accord a été signé au Parlement de Wellington rendant à sept tribus maories 176 000 hectares de forêts dans le centre de l'île du Nord.

[image: ] 2011 > La Nouvelle Zélande organise la 7e coupe du monde de rugby. Une nouvelle fois la France est opposée à la Nouvelle-Zélande en finale. C'est cette dernière qui gagne sur le score de 8-7.

[image: ] 2011 > Le 22 février un seisme de magnitude de 6,3 sur l'échelle de Richter fait plus de 180 morts et détruit totalement le centre-ville.

[image: ] 2012-13 > Peter Jackson présente sa deuxième trilogie le Hobbit tournée en Nouvelle Zélande.







Des origines à nos jours

Les premiers navigateurs polynésiens

[image: ] Les premiers habitants prépolynésiens. L’existence d’habitants ayant précédé les Maoris est validée par l’abondance de gisements archéologiques de poterie, art que ne maîtrisaient pas les Maoris. Leurs lointains ancêtres, en revanche, venus d’Asie du Sud-Est, possédaient cette technique. Ce peuple, connu sous le nom de Lapita, s’étendit à travers le Pacifique jusque dans les îles Samoa et Tonga, il y a plus de 3 000 ans. Les poteries Lapita (du nom d’un site archéologique en Nouvelle-Calédonie) sont une des traces permettant de comprendre l’apparition des peuples Polynésiens dans le Pacifique. Les motifs artistiques maoris présentent ainsi de nombreuses ressemblances avec les décorations des poteries Lapita.

[image: ] Dates, origines et trajets. L’histoire de l’aventure humaine en Nouvelle-Zélande est une des plus récentes. Si de nombreux débats sont toujours suscités par la question de la date précise d’arrivée des premiers occupants, il est admis que ceux-ci arrivèrent de Polynésie au cours du XIIIe siècle.

Cependant, la toute première découverte de la Nouvelle-Zélande en 925 reviendrait au personnage nommé Kupe, un navigateur polynésien. Ce dernier serait venu en pirogue de l’île d’Hawaiki, en s’orientant grâce aux étoiles. Il aurait abordé l’île du Nord à laquelle il aurait donné le nom d’Aotearoa, « le pays du long nuage blanc », en raison de son activité volcanique. Il aurait visité la Nouvelle-Zélande puis serait reparti vers Hawaiki.

Bien plus tard vers 1150, Toi aurait quitté Hawaiki à la recherche de son petit-fils. Une fois arrivé à Whakatane, il s’y serait installé.

La « Grande Flotte », composée de sept pirogues, marquera l’arrivée en masse des Polynésiens, vers 1300. Ils découvrirent la Nouvelle-Zélande en s’aidant des courants, du vent et des étoiles.

Les Européens n’eurent, eux, connaissance de l’existence de cette terre qu’en 1642. Connues aujourd’hui sous le nom de Maoris, les différentes tribus qui peuplaient la Nouvelle-Zélande ne se considéraient pas comme un peuple à part entière. Il fallut attendre l’arrivée des premiers Européens pour que le terme maori, signifiant « normal », soit utilisé. Les colons polynésiens introduisirent avec eux le chien polynésien (kuri) et le rat (kiore). Le dessin d’un chien dans une grotte à Redcliffs, près de Christchurch, est d’ailleurs l’un des plus anciens artefacts maoris. En revanche, les poules et les cochons ne purent s’acclimater pour des raisons inconnues.

[image: ] Mode de vie. Les Maoris se sont transmis une riche tradition orale faite de contes et de légendes. La société maorie était divisée en groupes aux racines généalogiques communes. La transmission de ce savoir passait par la récitation du whakapapa (généalogie). Les concepts de mana (statut ou pouvoir) et de utu (réciprocité) étaient les éléments clés de la culture maorie, tout comme celui des hostilités fréquentes entre tribus.

Ces batailles permettaient de se procurer certaines ressources tout en contribuant à maintenir le prestige de la tribu. Les armes de guerre étaient fabriquées en bois et en pierre. Si ces hostilités entre tribus étaient monnaie courante, elles ne duraient jamais bien longtemps. Le plus souvent, les Maoris ne vivaient pas dans les camps fortifiés appelés pa mais dans des campements au gré des saisons. La sculpture est l’un des arts les plus aboutis de la culture maorie et était utilisée tant dans la fabrication de bâtiments ou de canoës en bois que dans la fabrication d’outils et d’ornements en pierre. Les guerres n’ont jamais freiné le commerce et représentaient un bon moyen de se procurer de telles ressources.

L’arrivée des Européens

[image: ] Les grands navigateurs. Abel Tasman fut le premier Européen, en 1642, à découvrir la Nouvelle-Zélande. Il navigua le long de la côte ouest du pays depuis les environs de Hokitika jusqu’au cap Maria van Diemen. Le nom de Nieuw-Zeeland a été donné ultérieurement par un cartographe hollandais, du nom d’une province hollandaise, en parallèle avec l’Australie, alors appelée Nouvelle-Hollande. Les premières images de Nouvelle-Zélande étaient le travail des artistes accompagnant Abel Tasman. Isaac Gilsemans a ainsi dessiné la scène d’une dispute ayant dégénéré entre Hollandais et Maoris au cours de laquelle plusieurs hommes furent tués. Ce premier rendez-vous manqué et les détails de ce dessin ont donné aux Européens leurs premières impressions des habitants de Nouvelle-Zélande.

Il faut attendre l’année 1769, soit 127 ans plus tard, pour que le capitaine britannique James Cook et quelques scientifiques arrivent en Nouvelle-Zélande, à bord de l’Endeavour, un navire de transport d’une trentaine de mètres. Le 9 octobre, ils accostèrent à Gisborne. Cook eut de bons contacts avec les Maoris. Il fit le tour de la Nouvelle-Zélande et en dessina la carte. Abel Tasman n’ayant abordé que la côte ouest de la Nouvelle-Zélande, sa découverte laissait supposer l’existence d’un continent encore inconnu. L’explorateur britannique James Cook établit rapidement que la découverte d’Abel Tasman n’était en fait que deux îles. La carte très précise dessinée par Cook après son premier voyage en 1769-1970 est une merveille de cartographie. En 1773, il fit un second voyage sur les navires Resolution et Adventure, et accosta au Queen Charlotte Sound. Lorsque James Cook revint en Angleterre, il raconta son voyage en décrivant le pays et ses richesses en bois, en poissons et surtout en baleines.

[image: ] Pionniers. Plus de 50 ans après la fondation de Sydney, en 1788, la Nouvelle-Zélande n’était qu’une dépendance de la région de Nouvelle Galles du Sud. La plupart des colons européens provenaient d’ailleurs de Sydney. Si, vers la fin du XVIIIe siècle, les baleiniers et chasseurs de phoques venaient y prospecter, ce n’est qu’au cours du XIXe siècle que certains vinrent s’y établir. Durant cette période, la Nouvelle-Zélande faisait partie d’un système économique s’étendant à travers tout le Pacifique et exportait en quantité vers la Chine. Dès 1790, les Maoris firent commerce avec les Européens. La présence de commerçants attirait les populations maories. Certains biens européens, et spécialement les armes à feu, étaient très appréciés. Les principales zones d’échanges entre Maoris et Européens se situaient aux confins opposés du pays. Les chasseurs de fourrure et les baleiniers fréquentaient ainsi les rives de Foveaux Strait au sud, et utilisaient Bay of Islands au nord, comme base de repos et de ravitaillement. C’est dans cette zone que Kororareka (aujourd’hui Russell) est devenue la première vraie cité européenne du pays. On commença à introduire les moutons, les bovins, les chevaux et les volailles. Les Européens furent d’abord effrayés par le cannibalisme des Maoris. Les premiers missionnaires arrivèrent en 1814 et, avec eux, le révérend Samuel Marsden, dans la Bay of Islands. La religion chrétienne allait acquérir une certaine importance pour les Maoris mais le peuple était long à convertir. Les mousquets et les munitions eurent plus d’impact dans un premier temps et conduisirent à une escalade du nombre de morts lors des affrontements entre les tribus. Pourtant, les maladies apportées par les colons firent bien plus de ravages que les armes à feu.

En 1823, le premier mariage entre un Pakeha et une Maorie fut célébré. Le drapeau néo-zélandais fut créé en 1834. Le commerce de la laine s’établit avec Sydney. De leur côté, les Français entamèrent également la colonisation. Ils s’installèrent à Akaroa, dans l’île du Sud, en 1840. Pour les contrer, le gouvernement anglais dépêcha James Busby, qui fut rapidement remplacé par William Hobson, alors Premier gouverneur, pour signer l’annexion de la Nouvelle-Zélande.

[image: ] Hongi Hika. En 1820, le chef Hongi Hika, grand chef de la tribu Ngapuhi, se rendit en Angleterre et rencontra le roi George IV. Hongi trouva le système anglais (un chef, le roi, et l’armée commandant le pays) très intéressant. A son retour, il arma ses guerriers de mousquets et partit, en 1821, à la conquête de la Nouvelle-Zélande pour en devenir le roi. Le pays fut plongé dans une guerre sanglante. Cette période est connue comme étant the never to be forgotten terror.

[image: ] Le rôle des missionnaires. Un aumônier de Sydney, Samuel Marsden, a fondé la première mission chrétienne à Bay of Islands en 1814. En 1840, plus de 20 missions s’étaient installées. Des missionnaires, les Maoris, apprirent non seulement les principes de la foi chrétienne mais également à lire et à écrire ainsi que certaines techniques d’agriculture et de commerce. Les missionnaires transcrivirent également la langue maorie sous forme écrite. En 1830, des missionnaires français apportèrent le catholicisme aux Maoris. Ils introduisirent la littérature auprès d’eux. Le missionnaire William Yate a commencé à imprimer ses textes en langue maorie dès 1830. Plus tard, la Church Missionary Society envoya un imprimeur spécialisé, William Colenso, et tout le matériel nécessaire à Paihia afin d’éditer et d’imprimer des livres entiers. Ainsi, le Nouveau Testament en langue maorie était disponible dès 1837.

Pourtant, certains Maoris préférèrent utiliser les caractères de plomb pour forger des balles et ne se souciaient guère des livres des missionnaires.

Un territoire en conflit

[image: ] Traité de Waitangi. William Hobson persuada les chefs maoris de se rallier à la souveraineté britannique. Le 6 février 1840, le traité de Waitangi fut signé par 46 chefs au lieu-dit de Waitangi, dans la Bay of Islands. Par la suite, le traité fit le tour de la Nouvelle-Zélande pour être signé par 512 chefs locaux. Selon la version (anglaise ou maorie) du traité, les textes ne sont pas les mêmes : soit en maori ils se soumettaient au pouvoir de la Couronne britannique en l’échange de garanties sur leurs terres et leurs possessions, soit, pour la traduction anglaise, ils accordaient terres et souveraineté à la reine d’Angleterre. Hobson devint le premier gouverneur de la Nouvelle-Zélande. Il mourut deux ans plus tard. En 1841, la Land Claims Ordinance fut proclamée : toutes les terres non occupées ou non utilisées par les Maoris devaient revenir au gouvernement britannique (ce qui allait à l’encontre de l’article II du traité de Waitangi). A cette époque, les Maoris possédaient 26 560 000 hectares de terre. A la fin du siècle, ils n’en possédaient plus que 4 431 795 hectares.

[image: ] Hone Heke. Hone Heke, premier chef maori à avoir signé le traité de Waitangi, abattit le mât du drapeau de la Nouvelle-Zélande à Russell en signe de protestation. Les Européens relevèrent le mât mais Hone Heke répéta son geste quatre fois, puis brûla le village de Kororareka. Le gouvernement mit la tête de Heke à prix. Le mât, toujours debout, est encore visible.

[image: ] Les Land Wars. Ce fut le début d’une longue série de conflits entre 1840 et 1865, les Land Wars. De nombreuses tribus se révoltèrent contre le gouvernement. Jusque dans les années 1850, le gouvernement réussit à fournir suffisamment de terres pour permettre aux colons de s’installer. Mais de plus en plus de Maoris refusaient de vendre les terres de la tribu. Potatau Te Wherowhero fut élu premier roi maori en 1858. Le soutien au roi maori, contrôlé par Wirenu Tamihana, grandit jusqu’à devenir un symbole de la résistance maorie. Bientôt, les Européens furent plus nombreux que les Maoris. On trouva de l’or dans la Coromandel Peninsula, puis, en 1861, à Waipori et au Gabriel’s Gully dans l’Otago, île du Sud. Ce fut la ruée vers l’or et le développement foudroyant de l’île. En 1863, le gouvernement confisqua 1 200 000 hectares de terre appartenant aux Maoris. En 1865, le siège du gouvernement fut transféré à Wellington qui devint alors la capitale de la Nouvelle-Zélande, grâce à sa position plus centrale, au grand dam d’Auckland. La même année verra se terminer les Land Wars, et donc les conflits en Nouvelle-Zélande. Le pays va pouvoir se développer en toute quiétude, aidé en cela par la création de bateaux frigorifiques permettant de transporter la viande. En 1882, la première cargaison partira de Port Chalmers, en direction de l’Angleterre, à bord du Dunedin. Après les guerres, beaucoup de Maoris s’isolèrent en communauté rurale et évitèrent tout contact avec les colons européens. Les terres maories continuèrent d’être distribuées aux Pakeha, en général grâce au Conseil territorial local. Ce Conseil territorial local attribuait à chaque individu une partie des terres, ceci afin de faciliter leur revente. Deux chefs, Te Kooti et Titokowaru, prolongèrent les conflits durant les années 1960 mais, en 1872, toutes les guerres territoriales avaient cessé. De grandes superficies furent confisquées aux tribus désignées comme rebelles.

Dans la région de Taranaki, la résistance contre cette hémorragie était basée à Parihaka. En 1870, le village de Parihaka devint le centre d’une résistance passive, menée par le prophète Te Whiti-o-Rongomai, contre l’occupation des terres confisquées à Taranaki. En 1881, les forces du gouvernement envahirent Parihaka pour tenter de mettre fin à cette résistance. L’occupation de Parihaka en 1881 par les troupes coloniales et l’emprisonnement de son prophète est un élément clé de l’histoire de Nouvelle-Zélande.

[image: ] Le développement économique. Tandis que le développement économique de l’île du Nord était freiné par les guerres tribales, l’île du Sud prenait une longueur d’avance grâce au commerce de la laine et de l’or. Les troupeaux de moutons étaient élevés en liberté dans les prairies de l’île du Sud. Le commerce de la laine fit de Canterbury la région la plus prospère et l’or permit à Dunedin de devenir la première ville du pays.

Quelques années plus tard, c’était le tour d’Auckland de prendre un nouvel essor grâce à la découverte d’or près de Thames.

En 1879, le suffrage pour les hommes adultes de 21 ans et plus, aussi bien Pakehas que Maoris, fut introduit. En 1893, c’est le tour des femmes, ce qui fait de la Nouvelle-Zélande le premier pays à avoir accordé le droit de vote aux femmes.

Après des années de prospérité, grâce au commerce de laine et d’or et les dépenses du gouvernement dans les années 1870, la Nouvelle-Zélande sombra dans une dépression économique au cours des années 1890.

L’impulsion vint en 1870 grâce au trésorier Julius Vogel qui mit en place un programme de grands travaux publics, financés par des emprunts populaires, ainsi qu’une large ouverture à l’immigration. Cet élan permit de consolider le sentiment d’unité nationale mais la période d’euphorie ne fut que de courte durée.

L’un des développements technologiques et économiques ayant permis de sortir le pays de la crise fut le lancement réussi d’une cargaison de viande congelée vers la Grande-Bretagne. Les marchés à l’exportation pour les produits laitiers s’ouvrirent également. Les fermes devinrent prospères et les liens économiques avec la Grande-Bretagne se renforcèrent alors. A la fin du XIXe siècle, le gouvernement libéral instaura une politique très engagée sur le plan économique et social. Il mit notamment en place un système de sécurité sociale, de pensions de vieillesse (premier au monde) et de logements sociaux. Dès 1901, et pour la première fois depuis 1850, plus de la moitié de la population vécut au nord du détroit de Cook. En 1907, la Nouvelle-Zélande devint un dominion. De nombreuses expéditions furent lancées à la découverte de l’Antarctique (Scott, en 1910, à bord de la Terra Nova). Le million d’habitants fut dépassé au recensement de 1911.

Le XXe siècle

[image: ] La Première Guerre mondiale. Le service militaire fut rendu obligatoire en 1909. En 1914, la Nouvelle-Zélande s’engagea dans la Première Guerre mondiale et envoya des troupes en Egypte. Pakehas et Maoris luttèrent côte à côte à Messine ou dans la Somme. Pendant cette guerre, 124 211 hommes furent mobilisés (11,5 % de la population) et 16 554 tués. L’Australia and New Zealand Army Corp (ANZAC) fut constituée le 25 avril 1915, avant l’attaque commune en Turquie (Gallipoli).

[image: ] La Seconde Guerre mondiale. Au cours de la Première Guerre mondiale, les troupes de Nouvelle-Zélande furent envoyées pour combattre au côté des troupes du Royaume-Uni. Lors de la Seconde Guerre mondiale, la Nouvelle-Zélande se trouva de nouveau mobilisée. Elle était d’autant plus concernée que le Japon était entré en guerre. Elle décréta une mobilisation générale pour les hommes et une mobilisation partielle pour les femmes.

Les Néozélandais servirent aussi bien dans le Pacifique qu’en Europe. 194 milliers d’entre eux furent mobilisés (67 % de la population mâle de 18 à 45 ans), et il y eut 11 625 morts et 46 disparus. Au cours de la guerre dans le Pacifique, ce sont les Etats-unis qui protégèrent la Nouvelle-Zélande du Japon. Depuis cette guerre, les Néozélandais ont servi en tant que force d’occupation au Japon (la Jayforce), en tant que force des Nations unies en Corée, en Malaisie, à Bornéo, dans les forces anglaises contre le communisme et au Vietnam.

[image: ] Émancipation et expansion. La Nouvelle-Zélande signa la charte des Nations unies à San Francisco et le traité ANZUS (Australia, New Zealand, USA) de sécurité dans le Pacifique.

Après une période de rationnement, qui durera jusqu’en 1956, la Nouvelle-Zélande reprit ses exportations de viande et de beurre. La population dépassa les 2 millions en 1953 et le million de travailleurs en 1966. Un accord de commerce avec l’Australie fut signé en 1965 (NAFTA), et le pays se joignit à l’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE) en 1973. La Closer Economic Relation fut signée avec l’Australie en 1982.

La Nouvelle-Zélande s’inscrivit clairement contre le nucléaire et refusa l’entrée du pays aux navires de guerre américains. En réponse, les Etats-Unis annulèrent l’ANZUS Pact en 1985.

La même année fut rendue tristement célèbre par les services secrets français, et le sabotage par des agents des services secrets français, du Rainbow Warrior, une action qui entraîna la mort d’un homme. Dans les années 1990, la Nouvelle-Zélande ne cessa de protester contre les essais nucléaires réalisés par la France à Mururoa.

De nos jours

La Nouvelle-Zélande présente le visage d’une société ouverte sur le monde et multiculturelle. La renaissance de la culture maorie, motivée par les efforts en faveur de la langue maorie au début des années 1990, a permis à la Nouvelle-Zélande d’affirmer avec force sa société biculturelle. En même temps, de nombreux immigrants affluaient vers le pays, venant rajouter d’autres pièces à ce puzzle culturel. Les populations asiatiques et pacifiques ont enterré les dernières relations, économiques et culturelles, que la Nouvelle-Zélande entretenait avec ses cousins d’Europe.




Un seisme pas comme les autres

Le 22 février 2011 n'a pas été une journée comme les autres pour les habitants de Christchurch qui, après avoir subi une série de tremblements de terre de forte magnitude depuis quelques mois, ont ressenti les secousses de celui qui allait ravager le centre-ville et tuer 180 personnes. Avec 15 000 secousses par an le pays est plutôt habitué à voir la terre trembler mais ce séisme-là s’est révélé d'une ampleur différente : 6,3 sur l'échelle de Richter et des conséquences lourdes pour les infrastructures et la population. L'aéroport a dû être fermé et l'électricité coupée, la cathédrale a été l'un des bâtiments à subir le plus de dégâts et la décision a été prise de la détruire, ce qui a fendu le cœur des habitants. Les dégâts ont été estimés à plus de 8 millions de dollars alors que Christchurch devait recevoir 7 matchs de la coupe du monde au mois de septembre. Un an et demi après, la ville est toujours traumatisée par l'événement et la red zone au centre reste fermée au public. Les projets de reconstruction ont commencé mais il faudra quelques années avant de voir le résultat et de reprendre une vie tout à fait normale...






Politique et économie



Politique

Traité de Waitangi : les origines d’une nation

Depuis le 6 février 1840, le traité signé à Waitangi symbolise l’accord conclu entre la Couronne britannique et les chefs maoris. Le traité est le document fondateur de la nation. Il offre aux Maoris certains droits et privilèges tout en ouvrant la voie à la colonisation britannique en permettant la création d’un gouvernement national. La société biculturelle de Nouvelle-Zélande est basée sur ce traité qui donne sa légitimité au système politique néo-zélandais.

Le traité a été écrit en anglais et traduit en maori et la plupart des chefs maoris ont signé cette traduction. On peut observer les problèmes de traduction liés à son contenu au musée de Te Papa, à Wellington, ou, encore mieux, aux archives de la capitale. Les Maoris y sont les grands perdants : en signant la version anglaise, les chefs maoris acceptaient que les Anglais exercent le pouvoir en Nouvelle-Zélande et que les populations d’Angleterre, d’Europe et d’Australie viennent s’installer en Nouvelle-Zélande. Dans la version maorie, ils pensaient que, en contrepartie, la possession de leurs terres était garantie, que leurs coutumes restaient protégées, que l’autorité traditionnelle des chefs était maintenue et qu'il y aurait un partage du pouvoir, ce qui n’est pas le cas dans la version anglaise.

En 1975, le gouvernement a reconnu que les termes du traité n’avaient pas toujours été honorés et a mis en place le tribunal de Waitangi pour entendre les plaintes légitimes des Maoris.

L’original du traité de Waitangi est exposé dans la salle des constitutions des Archives nationales à Wellington (10, Mulgrave Street), tandis qu’une copie très commentée (sur plusieurs salles) se trouve au Te Papa Museum.

De la colonie à la nation

A la fin de 1840, la Nouvelle-Zélande passait du statut de dépendance de la Nouvelle Galles du Sud à celui d’une colonie à part entière.

En tant que colonie, elle devait adopter les institutions gouvernementales, les gouverneurs nommés par le gouvernement du Royaume-Uni et les pratiques politiques de la mère patrie.

La Nouvelle-Zélande n’a pas eu à se battre pour son indépendance et l’accouchement de l’indépendance de ce pays s’est fait en douceur. Dès 1856, le pays gérait la quasi-totalité de ses affaires politiques de manière autonome. Elle conserve le statut de colonie jusqu’en 1907 avant de devenir une dépendance. Ce changement n’a pas révolutionné la politique du pays mais lui a donné une certaine confiance. Puis, le gouvernement de Nouvelle-Zélande devint autonome en 1935, à la demande du premier gouvernement travailliste. La Nouvelle-Zélande devenait alors responsable de sa politique extérieure. Enfin, en 1986, la loi sur la Constitution coupait définitivement les ponts avec l’Angleterre, officialisant de fait une situation existant depuis plusieurs années.



Structure étatique

Lois et constitution

La Nouvelle-Zélande n’a pas de constitution écrite. Les lois régissant le pouvoir du gouvernement sont contenues dans les actes du Parlement ou déterminées par des lois locales au statut juridique indéterminé. La Nouvelle-Zélande ne possède en outre aucune loi supérieure aux lois ordinaires du pays (à l’instar des Droits de l’homme en France par exemple).

Une démocratie parlementaire

La Nouvelle-Zélande est une démocratie parlementaire et une monarchie constitutionnelle. La seule autorité chargée d’édicter les lois est la Chambre des représentants.

Le Parlement

La chambre unique du Parlement néozélandais est appelée la Chambre des représentants. Les principaux pouvoirs de la Chambre des représentants sont :

[image: ] D’approuver les collectes et les dépenses de fonds du gouvernement.

[image: ] D’édicter les lois. Le président de la Chambre des représentants est élu par les membres de la Chambre. Le Parlement est élu pour un mandat de 3 ans. Le Premier ministre peut demander au Gouverneur général de dissoudre le Parlement et d’organiser des élections exceptionnelles. Seuls les citoyens néozélandais peuvent siéger au Parlement. Les femmes peuvent y siéger depuis 1919. Les Maoris ont une représentation bien particulière au sein du Parlement depuis 1867. Depuis 1975, les Maoris peuvent choisir de voter pour un siège général ou pour un siège maori. Ainsi, le nombre de sièges peut varier en fonction du nombre de Maoris ayant choisi l’une ou l’autre option.

Le système électoral

Tous les citoyens et les résidents permanents âgés de 18 ans et plus ont le droit de voter aux élections parlementaires.

Lorsque le premier gouvernement démocratique a été institué en Nouvelle-Zélande, seuls les adultes mâles possédant ou louant une propriété d’une certaine valeur avaient le droit de voter. En 1867, le droit de vote était donné aux hommes maoris. Quatre sièges maoris autonomes étaient créés de manière temporaire. Mais cette mesure a perduré et les sièges maoris étaient au nombre de sept en 2004.

Chaque électeur d’origine maorie peut choisir de voter pour le tour général ou pour le tour maori. Première occurrence dans le monde, les femmes ont gagné le droit de vote en 1893, notamment grâce à la persévérance de Kate Sheppard. Le pas n’a été franchi qu’après une campagne vigoureuse des femmes et la présentation d’une pétition au Parlement.

Contrairement aux prédictions de ses opposants, le droit de vote des femmes n’a pas bouleversé le système politique en Nouvelle-Zélande. Il a fallu attendre 1933 pour qu’une femme devienne membre du Parlement et la première femme membre du Cabinet a été nommée en 1947. Jenny Shipley a été la première femme du pays à exercer les fonctions de Premier ministre. Helen Clark lui a succédé en 1999 et depuis 2008, c’est John Key qui est à la tête du gouvernement.

Les Néozélandais se présentent massivement aux élections. En général, plus de 80 % des personnes inscrites sur les listes électorales se présentent aux élections parlementaires.

Durant la majeure partie du XXe siècle, la Nouvelle-Zélande avait un système électoral très simple : le scrutin uninominal majoritaire à un tour. Autrement dit, le plus grand nombre de voix gagnent le vote. Avec ce système, quasiment seuls les deux plus gros partis (le parti travailliste et le parti national) étaient représentés. Après l’introduction en 1996 d’un nouveau système de vote (la représentation proportionnelle mixte), les minorités et les gouvernements de coalition sont devenus la norme, mais le parti national et le parti travailliste restent les deux principaux du pays.

Souveraineté de la Reine Mère

La Reine Elizabeth II est souveraine ou chef d’Etat. Lors de son couronnement en 1952, elle fut proclamée « Reine de ce royaume et de tous ses autres royaumes ». Elle règne en tant que reine de Nouvelle-Zélande indépendamment de son statut de reine du Royaume-Uni. Son représentant en Nouvelle-Zélande, le Gouverneur général, a un rôle symbolique et n’est pas impliqué dans les affaires courantes. Cette tâche revient au Premier ministre. Le Gouverneur général actuel est Sir Jeremiah Mateparae, le Premier ministre John Key.

Le portrait de la reine apparaît sur les pièces et billets de Nouvelle-Zélande (mais n’a plus sa place sur les timbres-poste). L’usage de cette icône ne témoigne en rien d’une quelconque soumission au Royaume-Uni mais témoigne des relations historiques de ces deux pays. En Nouvelle-Zélande, la souveraineté est exercée par le Parlement. En principe, un projet de loi nécessite l’assentiment de la reine ou de son représentant pour devenir effectif. En pratique, ce privilège n’est jamais appliqué.

Le Cabinet

Les affaires courantes sont gérées non par le Parlement mais par le Cabinet. Les membres du Cabinet sont d’anciens membres du ou des partis politiques ayant la majorité à la Chambre des représentants. Présidé par le Premier ministre, le Cabinet doit garder la confiance de la Chambre des représentants pour que le gouvernement reste au pouvoir.




Le découpage administratif


[image: ] Districts et conseils de cité sud et nord

En 1989, la réforme sur la centralisation a grandement réduit le nombre d’entités disparates en Nouvelle-Zélande. De petits comtés et hameaux ont disparu, ainsi que des comités chargés de problèmes bien précis. Le pays fut alors redécoupé selon un plan plus rationnel.

[image: ] Territoires locaux

Il existe soixante-seize conseils correspondant aux différentes villes et aux districts du pays. Certains problèmes locaux bien spécifiques sont gérés par des conseils locaux, élus de façon indépendante.

Ils sont financés par un conseil auquel ils doivent rendre des comptes. Les conseils gèrent un grand nombre d’affaires publiques et supervisent les dépenses pour la création de biens publics, des bibliothèques aux stations d’épuration.

[image: ] Conseil régional

Seize conseils régionaux assument la gestion environnementale et le transport public. Les régions englobent plusieurs villes et districts. Quatre de ces conseils ont une autorité unitaire – un conseil élu occupe le rôle de conseil local et régional.







Enjeux actuels

La Nouvelle-Zélande est un petit pays au littoral très étendu entretenant de nombreuses relations maritimes avec le reste du monde. Bien qu’isolée, sa position peut s’avérer stratégique en cas de conflit.

Alliée des Etats-Unis

Au cours de la guerre du Pacifique de 1941 à 1945, les Etats-Unis (et non la Grande-Bretagne) ont protégé la Nouvelle-Zélande du Japon.

Après la guerre, en 1951, la Nouvelle-Zélande rejoint les Etats-Unis et l’Australie au sein de l’alliance de sécurité de l’ANZUS. Après 33 ans, ces liens sont interrompus suite à la décision du Premier ministre David Lange d’instaurer un périmètre interdisant toute activité nucléaire sur 320 km de large autour du pays.

Ce dernier a souhaité renégocier le pacte de sécurité et refuser aux navires nucléaires américains l’accès à ses ports, en conformité avec son programme antinucléaire adopté en 1984. Malgré les protestations des Etats-Unis et l’annulation de leurs accords de défense avec la Nouvelle-Zélande, la loi du travailliste David Lange est votée en 1987. Depuis cette date, la Nouvelle-Zélande s’est engagée dans un processus de renoncement au nucléaire. C’est d’ailleurs le premier pays au monde à s’être formellement et légalement déclaré territoire dénucléarisé.

Nation du Pacifique sud

La Nouvelle-Zélande entretient des liens étroits avec les îles voisines : les îles Cook, Niue et Tokelau. Les citoyens de ces trois pays possèdent la double nationalité. Les îles Cook et Niue sont autonomes tout en collaborant avec le gouvernement néozélandais. Tokelau est un territoire dépendant de la Nouvelle-Zélande.

Il profite pourtant d’une autonomie quasi équivalente à celles des îles Cook et Niue. La Nouvelle-Zélande est membre du Forum du Pacifique qui regroupe 16 pays océaniens : l’Australie, les Iles Cook, la Micronésie, Fidji, Kiribati, les îles Marshall, Nauru, Niue, la Nouvelle-Zélande, Palau, la Papouasie, la Nouvelle-Guinée, les Iles Salomon, Samoa, Tonga, Tuvalu et Vanuatu.

Australie

L’Australie est le voisin le plus proche de la Nouvelle-Zélande, et son plus important partenaire politique et commercial. Depuis 1983, un accord de libre-échange, CER (Closer Economic Relationship), est en vigueur entre ces deux nations.

Si la Nouvelle-Zélande a décliné en 1901 l’invitation de l’Australie à rejoindre la Fédération australienne, les Néozélandais et les Australiens sont libres de circuler et de travailler dans les deux pays.

Ces deux voisins sont rivaux dans de nombreuses compétitions sportives et leurs relations ne manquent pas de piquant. Chacun des peuples s’amusant à titiller son rival, usant de sobriquets et grossissant ses traits caractéristiques.

L’Anzac Day – anniversaire du débarquement de troupes provenant des deux pays à Gallipoli en 1915 – est commémoré dans les deux pays.

Organisations internationales

La Nouvelle-Zélande entretient des relations bilatérales avec de nombreux pays dans le monde et participe aux affaires internationales en tant que membre des Nations unies et du Commonwealth.

A la conférence fondatrice des Nations unies en 1945, la Nouvelle-Zélande a défendu le rôle des petits pays dans le fonctionnement de cet organisme. Au sein du Commonwealth, la Nouvelle-Zélande a joué un rôle d’envergure, sans commune mesure avec sa petite taille.

Commerce international

L’exportation est un facteur décisif pour la santé économique du pays. La Nouvelle-Zélande est également présente au sein de l’OMC (Organisation mondiale du commerce), du CEAP (Coopération économique Asie-Pacifique) et de l’OCDE (Organisation de coopération et de développement économique) et fait pression pour la libéralisation des échanges internationaux, particulièrement pour les produits agricoles.

Antarctique

La Nouvelle-Zélande est également liée à l’Antarctique et a été l’un des premiers signataires du traité Antarctique en 1959. La zone dénommée Ross Dependency et située en Antarctique est administrée par la Nouvelle-Zélande.



Économie



Principales ressources

Le PIB (produit intérieur brut) de la Nouvelle-Zélande a subi de profondes modifications. Les chiffres disponibles sur les 80 dernières années montrent une importante réduction de la part de l’agriculture dans le PIB (reflétant en partie la baisse des prix par rapport à des périodes plus prospères), une diminution du secteur secondaire accompagnée d’une expansion sans précédent du secteur tertiaire. Dans toutes les riches sociétés modernes, le secteur tertiaire se développe bien plus rapidement que les secteurs primaires et secondaires. Au cours des 15 dernières années, ce secteur s’est tellement développé que non seulement la part du secteur primaire a diminué mais celle du secteur secondaire également.

Agriculture

Malgré le relatif déclin d’emploi et de débouchés dans le secteur de l’agriculture, ce dernier reste un aspect majeur de l’économie néozélandaise, à la fois en terme d’image et d’exportation.

Les différents secteurs agricoles restent compétitifs à l’international, en partie grâce à la qualité d’un élevage en milieu naturel, mais également grâce à l’innovation technologique et à la sensibilité commerciale des fermiers néozélandais.

[image: ] Ovins. Durant un temps, la laine de mouton était la toison d’or de la Nouvelle-Zélande, générant plus d’un tiers des revenus à l’exportation. Depuis, les prix ont chuté mais l’export de viande, dont la moitié est de la viande de mouton, représente un dixième de toutes les exportations.

[image: ] Bovins. Environ un sixième des exportations de biens et services de la Nouvelle-Zélande provient de l’élevage de vaches laitières – à travers l’exportation de lait en poudre, de fromage, de caséine et de beurre.

[image: ] Fruits et céréales. Les fruits les plus cultivés sont la pomme (en particulier dans la Hawke’s Bay), le kiwi (Bay of Plenty), le raisin et l’avocat (Bay of Plenty et Northland). En 30 ans, il y eut une multiplication par quatre du nombre de plateaux de fruits exportés. Le centre névralgique de l’expansion du kiwi en Nouvelle-Zélande est la région de la Bay of Plenty et en particulier la ville de Te Puke.

[image: ] Viticulture. Depuis les années 1980, la Nouvelle-Zélande a connu une augmentation spectaculaire à la fois dans le nombre de domaines mais aussi en terme de reconnaissance internationale.

[image: ] Cerfs, chèvres, alpagas et cochons : au cours des années 1970, la diversification du monde agricole a vu le début de l’élevage de cerfs et de chèvres pour leur viande.

Les autres productions agricoles en expansion sont l’huile d’olive et les fleurs coupées.

Sylviculture

Traditionnellement, le bois est une ressource primordiale en Nouvelle-Zélande, en particulier en construction où l’architecture bois prédomine. Les premiers colons exploitèrent cette ressource facilement accessible et l’histoire du pays est marquée par le commerce des bois de kauri. Aujourd’hui, l’exploitation de ces forêts vierges endémiques de Nouvelle-Zélande a quasiment cessé, remplacées par des plantations d’essences exotiques comme le pin radiata.

Pêche

Depuis l’établissement en 1977 d’une zone économique exclusive autour de la Nouvelle-Zélande (une des plus vastes de ce type dans le monde), la pêche est devenue une industrie majeure. Les produits de la pêche représentent environ 4 % du total des exportations.

Énergie

La Nouvelle-Zélande est autonome pour tous les types d’énergie, à l’exception du pétrole. Il est important de signaler l’absence totale de recours à l’énergie nucléaire en Nouvelle-Zélande.

Ainsi, environ 70 % de l’énergie est produite localement, le reste est uniquement constitué d’importations de pétrole. La production locale de pétrole provient essentiellement du champ d’exploitation nommé Maui, situé au large des côtes de Taranaki, d’où proviennent également les deux tiers du gaz naturel. De plus, de nombreux efforts ont été faits en matière d’économie d’énergie et d’énergies renouvelables comme le vent et l’énergie solaire. De nombreux barrages ont été construits, notamment sur les rivières de l’île du Sud et dans l’île du Nord sur le fleuve Waikato.

Les stations géo-thermales sont situées majoritairement dans la région de Taupo, sur la faille géologique qui traverse la Nouvelle-Zélande et se prolonge dans le Pacifique.

La station géo-thermale de Wairakei a été construite en 1958. Suite à sa construction, le niveau de certaines nappes phréatiques a baissé, plus de 70 geysers se sont éteints et environ 170 sources se sont taries. Avec des réserves estimées à environ 15 milliards de tonnes, dont 8,6 milliards exploitables, la Nouvelle-Zélande n’a pas à s’en faire pour le charbon.

Minéraux

En plus du charbon, la Nouvelle-Zélande possède plusieurs types de ressources minérales exploitables.

La majeure partie des ressources minérales est constituée d’argile, de roches calcaires, de sel et de néphrite, connue sous le nom de greenstone (pounamu en maori).

L’or (et un peu d’argent) est présent, soit dans les mines des régions d’Otago et de Coromandel, soit dans les dépôts alluviaux des fleuves de la côte ouest et en Otago.

Industrie

Les secteurs les plus importants sont l’industrie agroalimentaire, les boissons et le tabac, suivis par l’industrie mécanique et l’équipement. Auckland reste le centre de manufacture du pays puisqu’elle emploie 235 000 personnes soit 53 % des travailleurs de ce secteur. Grâce au rapprochement économique entre l’Australie et la Nouvelle-Zélande, facilité par le CER (Closer Economic Relations) et le NAFTA (New-Zealand Australia Free Trade Agreement), beaucoup de fabricants ont commencé à exporter vers l’Australie. Les zones industrielles les plus importantes de Nouvelle-Zélande sont la fonderie d’aluminium à Tiwai Point, l’usine pétrochimique de Taranaki, les usines de traitement du bois de Kawerau et de Kinleith dans la Bay of Plenty, l’immense laiterie de Te Rapa à Waikato, le haut-fourneau de Glenbrook à la périphérie d’Auckland et la raffinerie de Marsden Point à Whangarei.

Les spécificités de l’économie néozélandaise

Une économie née de la colonisation

[image: ] Economie indigène. Les ressources initiales de la Nouvelle-Zélande étaient variées et les méthodes de pêche, de chasse et de cueillette des Polynésiens parfaitement adaptées au milieu. Certaines espèces, comme le phoque et le moa (oiseau géant incapable de voler aujourd’hui disparu), ont été surexploitées. Dès lors, les Maoris adoptèrent un système de gestion des ressources basé sur la culture du kumara ou des racines de fougères et sur un prélèvement raisonné des ressources disponibles en forêt, sur les rivages et dans l’océan. Les tribus étaient alors autosuffisantes. Un système de commerce existait entre les tribus, notamment pour la vente d’objets de valeur comme le pounamu (appelé aussi greenstone, une pierre semblable au jade), l’obsidienne ou l’argilite, utilisés pour l’artisanat.

Avec l’arrivée des Européens, les Maoris ont rapidement pratiqué le commerce et le troc de nourriture, en particulier des cochons et des pommes de terre ainsi que d’autres ressources – bois et textile – contre des produits importés comme des clous ou des mousquets. Dans un premier temps, c’est donc grâce aux Maoris et à leurs fournitures que les colons européens ont pu survivre.

[image: ] Economie des colons. Tout comme les premiers colons polynésiens, les premiers colons européens épuisèrent rapidement les ressources naturelles à leur disposition telles que les phoques, les baleines, les arbres, l’or et la gomme de kauri. D’importantes ruées vers l’or ont influencé le développement des régions de l’Otago, de la côte Ouest et du Waikato tandis que l’exploitation du Kauri a fait les beaux jours du Northland.

L’élevage de moutons s’est alors développé dans les années 1850 à grande échelle sur la côte est des deux îles. En 1861, il y avait 64 000 hectares de pâturages exploités en Nouvelle-Zélande, en 1881 cette surface avait bondi à 1 416 373 hectares et, en 1925, à 6 677 188 hectares. Pendant plus de 80 ans, jusque dans les années 1960, ces produits agricoles, avec la laine, représentèrent environ 90 % des exportations de la Nouvelle-Zélande.





Rapport population – produits


Si, dans les années 1990, les statistiques indiquaient que le pays comptait 20 fois plus de moutons que d’habitants, aujourd’hui, on ne dénombre plus qu'une dizaine de ruminants par habitant. Cette chute est notamment attribuée à une sécheresse inédite.

Pour une personne, on compte aussi chaque année :

[image: ] 1 bœuf

[image: ] 1 vache laitière

[image: ] 3 cartons de pommes et de poires exportés

[image: ] 13 litres de vins produits chaque année

[image: ] 16 poulets tués chaque année

[image: ] 40 plateaux de kiwis.







Place du tourisme

C’est au cours des 30 dernières années que le pays est devenu une destination de choix, réputée notamment pour la majesté et la variété de ses paysages. Grâce au développement du trafic aérien et à la baisse des tarifs, la Nouvelle-Zélande a réussi à développer son secteur touristique de manière spectaculaire. Sa culture unique et ses richesses naturelles sont ses atouts majeurs. Dans les 1990, le nombre de visiteurs étrangers a doublé et le tourisme est devenu la source principale de devises étrangères. Servant d’infrastructure d’accueil aux visiteurs, l’hôtellerie et la restauration, secteurs de services essentiels à l’économie du pays, ont littéralement explosé. En 2012 on comptait environ 2,5 millions de visiteurs étrangers, dont près d’un million d’Australiens, suivis des Anglais et des Américains.



Enjeux actuels

L’économie de la Nouvelle-Zélande est affectée par son isolement géographique, qui fait du transport un facteur essentiel pour la réussite du commerce. A l’exception de quelques micros Etats insulaires, elle est le pays le plus éloigné des centres économiques du monde moderne. Près de 20 % des valeurs exportées transitent par avion.

Le secteur de l’export est essentiel à la bonne santé économique de la Nouvelle-Zélande. Il a connu de profonds changements depuis les années 1960. A cette époque, 90 % des exportations étaient d’origine agricole, principalement sous la forme de matières premières comme des balles de laine, des carcasses de viande ou encore des caisses de beurre ou de fromage. Très peu de services étaient exportés et les deux tiers partaient en destination de l’Angleterre.

Depuis, les destinations et les secteurs d’exportations ont évolué. Lorsque la Grande-Bretagne a rejoint la Communauté économique européenne en 1973, la perte d’un tel marché fut un coup dur. L’Australie est aujourd’hui le plus grand marché d’exportations, suivie par les Etats-Unis puis le Japon et la Chine. La Nouvelle-Zélande reste un spécialiste de l’exportation des ressources et des matières premières. Les fermes, les mines, les forêts et la pêche, relayées par le secteur industriel produisent environ les deux tiers des marchandises exportées, un peu moins de la moitié des exportations lorsqu’on y inclut les services. Ces derniers contribuent à un quart des ressources à l’exportation du pays. Bien que d’autres activités (et particulièrement l’industrie cinématographique) aient apporté leur contribution, ce succès est dû en grande partie à l’industrie touristique.



Population et langues

Population

Maori signifie « normal, commun, ordinaire ». Les Maoris ont utilisé ce terme pour s’opposer aux nouveaux Européens, au XIXe siècle, qu’ils appelèrent les Pakehas, ( « les différents »). Outre ces deux groupes ethniques, la population de la Nouvelle-Zélande s’est diversifiée à partir des années 1980. Les immigrants les plus récents viennent désormais principalement des îles du Pacifique et d’Asie. Au début des années 2000, ces deux communautés dépassaient les 250 000 personnes. Les personnes vivant dans des zones rurales où dans l’île du Sud sont rarement des nouveaux immigrants. La population rurale est typiquement européenne et maorie, et non asiatique ou pacifique. Le contraste le plus important se trouve entre Auckland et le reste du pays. Auckland compte ainsi plus d’Asiatiques et de personnes des îles du Pacifique et, d’une manière générale, plus de personnes nées à l’étranger – une sur trois environ.

Langue

L’anglais, le maori et la langue des signes néo-zélandaise sont les trois langues officielles. La plupart des Néo-Zélandais parlent uniquement anglais. Le maori est parlé par plus de 160 000 personnes. La crainte de voir cette langue disparaître a diminué suite aux efforts menés pour sa valorisation, notamment au travers de son enseignement aux jeunes Maoris comme aux autres enfants.

La langue et la culture maorie sont enseignées à l’école et en 2004 une chaîne de télévision maorie a été créée. Le langage le plus commun après l’anglais et le maori est le samoan, parlé par plus de 80 000 personnes ; suivi du tongan et du chinois (cantonais et mandarin). Enfin, la langue étrangère la plus enseignée est le français.



Mode de vie



Vie sociale

Démographie

La population de Nouvelle-Zélande est estimée par le Bureau des statistiques local à 4,55 millions en 2014, le double de la population en 1952. Durant deux décennies prospères, les années 1950 et 1960, la population de Nouvelle-Zélande s’est enrichie d’un million d’individus. De nos jours, elle continue à augmenter, grâce au renouvellement naturel et à l’immigration.

[image: ] Âge et sexe. La population vieillit. Durant le baby-boom des années 1950 et 1960, les naissances ont brusquement augmenté. Il y eut aussi un afflux d’immigrants, dont la plupart se sont mariés et ont fondé une famille en très peu de temps. En 1971, les enfants de moins de 15 ans représentaient 32 % de la population ; aujourd’hui, la proportion est tombée à 21 %. Le plus grand effectif de population s’est déplacé et s’approche du troisième âge. La population féminine dépasse légèrement la population masculine. Cette différence est particulièrement marquée, essentiellement grâce à l’espérance de vie plus élevée des femmes. La seule région où la proportion d’hommes est plus importante est la côte ouest de l’île du Sud, à la population dispersée.

Diversité ethnique

[image: ] Européens. Les populations européennes ont commencé à immigrer en masse à partir de 1840. Les deux tiers des immigrants de l’époque provenaient des régions du sud de l’Angleterre. Quelques colons français se sont installés au même moment à Akaroa. La plus grande période de migration a duré quinze ans, entre 1871 et 1885. Environ 290 000 personnes ont afflué, autant que le total de colons déjà sur place. Cependant, 40 % d’entre eux n’ont fait que passer et sont repartis.

[image: ] Maoris. La population maorie est en moyenne plus jeune que la population de Nouvelle-Zélande dans son ensemble. En comparaison des autres groupes ethniques, les Maoris sont désavantagés. Leur espérance de vie et leur état de santé sont les plus faibles (seulement 3 % ont plus de 65 ans), leur niveau de vie se place en deçà de la moyenne générale et leur niveau d’éducation scolaire est moins poussé. Ils partagent cela avec les autres ethnies issues des îles du Pacifique.

Un Néozélandais sur sept environ se déclare d’ascendance maorie. Cette proportion est susceptible d’augmenter car les femmes maories ont en général plus d’enfants que les femmes européennes ou asiatiques. Environ 90 % des Maoris vivent dans l’île du Nord. Près de la moitié de la population de la région de Gisborne est d’origine maorie, ce qui en fait la plus maorie de toutes les régions.

Jusqu’à la moitié du XXe siècle, la population maorie était principalement rurale. Entre 1951 et 1971, la proportion de Maoris habitant en ville est passée de 20 à 58 %. Aujourd'hui les Maoris vivent en majorité en ville, comme le reste de la population.

[image: ] Asiatiques. La proportion d’Asiatiques en Nouvelle-Zélande est en constante augmentation. Ils représentent aujourd’hui environ 10 % de la population. Les Chinois représentent la plus grande part, suivis par les Indiens. Certaines familles de ces communautés habitent le pays depuis plusieurs générations. Les deux tiers des Néo-Zélandais d’origine asiatique habitent dans la région d’Auckland. Ils ont bien souvent dû porter le fardeau de sentiments hostiles envers les immigrés, exploités par certains politiciens. Mais d’une manière générale, la société néo-zélandaise accueille avec bienveillance ces nouveaux venus, surtout s’ils sont diplômés.

[image: ] Pacifiques. Au dernier recensement, près de la moitié des 266 000 habitants originaires des îles du Pacifique venaient des Samoa. Suivent les Maoris des îles Cook (58 000) et des Tongans. Certaines de ces îles comptent moins d’habitants que leur population immigrée en Nouvelle-Zélande. Plus de la moitié de ces habitants originaires des îles du Pacifique sont nés en Nouvelle-Zélande. Cette population est plus jeune que la moyenne nationale et concentrée dans la région d’Auckland.



Mœurs et faits de société


[image: ]

Mœurs et faits de société - Université d'Otago.

© Dmitry Naumov – Fotolia



Famille

Au cours de la vingtaine d'années qui a suivi la Seconde Guerre mondiale, la structure familiale est restée relativement stable. La norme était représentée par le noyau familial : père, mère et enfants. Dans les années 1990, les deux tiers des familles de Nouvelle-Zélande comptaient toujours les deux parents, bien que ces mêmes familles comptent moins d’enfants. Les femmes âgées de 30 à 34 ans ont le plus fort taux de natalité. Un des changements les plus significatifs est la chute de popularité du mariage entre les années 1970 et 1990. Le nombre de mariages (comparé aux nombres de personnes non mariées) a décliné de 46 % en 1971 à 14 % aujourd'hui. Les personnes choisissant de se marier remettent en général cette décision à plus tard. En 1971, près de 33 % des mariées étaient encore adolescentes. Aujourd'hui cette proportion a chuté à 2 %. Durant la même période, le nombre de mariages se terminant par un divorce a également augmenté. La Nouvelle-Zélande possède l’un des taux les plus élevés de familles monoparentales au monde (après le Canada et le Royaume-Uni). Plus de 30 % des familles sont monoparentales, une proportion ayant tendance à augmenter. Ces familles ont en général moins de ressources que les familles ayant deux parents. La plupart des parents célibataires sont des femmes, et la moitié se situe entre 20 et 34 ans.

Santé

[image: ] Espérance de vie. L’espérance de vie moyenne des Néozélandais est de 79 ans pour les hommes contre 83 ans pour les femmes. L’espérance de vie maorie est plus faible : 69 ans pour les hommes et 73 ans pour les femmes.

[image: ] Mortalité infantile. La mortalité infantile en Nouvelle-Zélande a connu une baisse spectaculaire durant la seconde moitié du XXe siècle, passant de 28 morts pour 1 000 naissances dans les années 1950 à moins de 0,5 % de nos jours. La mortalité infantile reste cependant plus élevée chez les Maoris que chez les non-Maoris.

[image: ] Cancer. Le cancer a été la première cause de mortalité depuis 1993. Le cancer de la peau est le type de cancer le plus répandu en Nouvelle-Zélande en raison de la proximité du trou dans la couche d’ozone. Les autres causes principales de mortalité sont les maladies du cœur et du système cardio-vasculaire. Un quart des Néo-Zélandais de plus de 15 ans sont fumeurs. De sévères restrictions dans les lieux publics ont été imposées dans les années 1990 et ont été étendues aux bars et aux restaurants en 2004.

[image: ] Accidents de la route. Les accidents mortels de la route ont connu leur apogée dans les années 1970. Ces décès sont particulièrement fréquents chez les jeunes hommes entre 15 et 24 ans. Mais depuis les années 1990 la Nouvelle-Zélande a montré la plus grande amélioration parmi trente pays et le taux a diminué de plus de moitié (aujourd'hui 9 tués pour 100 000 personnes, 7 en France).

[image: ] Services de santé. Les Néo-Zélandais ont accès aux services de santé à travers leurs centres médicaux locaux. Les docteurs généralistes sont en majeure partie libéraux, même après l’introduction de services de soins gratuits ou subventionnés. De nombreux médicament sont achetés en grande quantité par la centrale d’achat de l’Etat, Pharmac. Ce système permet de garantir des tarifs raisonnables. Les personnes aux revenus les plus modestes reçoivent des subventions leur permettant d’amortir le coût des médicaments. Les hôpitaux publics sont entièrement financés par le gouvernement. Ils fournissent les aides d’urgence et les soins avancés gratuitement. Il existe également des hôpitaux privés payants, utilisés généralement pour les opérations à caractère non vital.

Système éducatif

Les écoles d’Etat du primaire, intermédiaire et secondaire fournissent une éducation gratuite, obligatoire et laïque pour tous les jeunes Néo-Zélandais. L’éducation est gratuite de l’âge de 5 à 19 ans et obligatoire de 6 à 16 ans. Avant cela, beaucoup d’enfants sont placés dans des crèches qui sont au cœur du tissu social du pays. Pourtant, plusieurs écoles d’Etat demandent aux parents de payer certains frais supplémentaires que l’Etat ne finance pas. Après que l’Education Act de 1877 eut établi un système d’éducation laïque, l’Eglise catholique romaine a construit un système indépendant et parallèle au système scolaire primaire. Ces écoles ont, depuis, été intégrées au système étatique. Les plus anciennes conservent, à l’image de leurs homologues anglaises, un statut social élitiste. D’autres ont été créées bien plus récemment, souvent par des Eglises évangéliques. Les écoles privées reçoivent des fonds de l’Etat mais sont indépendantes. La plupart des enfants néozélandais commencent l’école à partir de 5 ans. Les jeunes prolongent davantage leur séjour à l’école. Le brevet obtenu à l’issue du cours secondaire est le National Certificate of Educational Achievement (NCEA). Un quart des Néo-Zélandais âgés de 15 ans ou plus n’ont aucun diplôme, tandis qu’un huitième de la population possède un diplôme universitaire.

[image: ] Université. En Nouvelle-Zélande, l’année universitaire débute en février ou mars (suivant les vacances d’été). L’université d’Otago à Dunedin est la plus vieille des quatre universités. Le coût de la plupart des formations universitaires tertiaires est en partie à la charge des étudiants. Traditionnellement, un système d’aides universitaires permet de maintenir un accès à l’université aux classes les plus modestes.

[image: ] Éducation maorie. Tous les enfants néo-zélandais jouissent d’un accès égal au système scolaire. La plupart des Maoris reçoivent leur éducation à l’intérieur du système de l’Etat. Les Maoris qui envoient leurs enfants dans des écoles où l’enseignement est basé sur la culture maorie et sa langue le font par choix. Dans les années 1980, la peur de voir la langue maorie s’éteindre en tant que langue vivante a conduit à de nombreux efforts pour réunir les anciens parlant le te reo ( « le langage ») et les plus jeunes enfants maoris. Le cours primaire, kõhanga reo (littéralement « le nid de la langue »), a d’abord été mis en place, suivi par les kura kaupapa Maori, les écoles de langue maorie. Ces dernières n’étaient pourtant pas les premières écoles à fournir une éducation spécifique aux Maoris. Des écoles pour les « natifs » avaient déjà fonctionné depuis le XIXe siècle jusqu’à la Seconde Guerre mondiale, mais elles avaient été mises en place pour d’autres raisons : non pas pour assurer la survie de la langue et de la culture maorie mais pour formater et intégrer les Maoris à la plus large partie de la population.

[image: ] École de campagne. Les nombreuses petites écoles rurales de Nouvelle-Zélande doivent faire face à des problèmes de dimension et d’isolement : par exemple, les transports scolaires s’effectuent souvent sur des distances considérables. La prudence est de mise sur les routes de campagne, il y a des arrêts pour les bus scolaires dans les endroits les plus perdus.



Religion


[image: ]

Religion - Cathédrale de Christchurch.

© iStockphoto.com/CUHRIG



Religion chrétienne

La présence appuyée d’églises dans les villes néo-zélandaises de grande et moyenne importance atteste de l’importance historique de la religion chrétienne en Nouvelle-Zélande. La moitié des Néo-Zélandais sont de foi chrétienne. Les confessions les plus importantes sont l’anglicanisme, le catholicisme et le presbytérianisme. Cependant, les confessions traditionnelles perdent du terrain face à certaines sectes évangéliques.

Religion juive

Les juifs sont installés depuis le XIXe siècle et on trouve des synagogues dans les principales villes du pays. Actuellement l’hindouisme, le bouddhisme et l’islam commencent à gagner du terrain, sans cependant dépasser les 50 000 fidèles chacun. Enfin, un tiers des Néo-Zélandais déclarent n’appartenir à aucune confession. On trouve pourtant souvent trois ou quatre églises dans un village. Par ailleurs, le nombre des sectes est relativement important. On n’en compte pas moins de 34, plus ou moins connues.

Religion maorie

La mythologie maorie est profondément ancrée dans le paysage de Nouvelle-Zélande et les spécificités culturelles maories qui y sont liées sont toujours bien visibles. Cela dit, les Maoris ont su évoluer sous l’influence des colons. Deux religions indigènes maories ont vu le jour grâce à l’apport de fondements religieux chrétiens. La plus importante, Rãtana, a été fondée au XXe siècle par un guérisseur et l’autre, Ringatu, par un prophète du XIXe siècle.



Arts et culture


[image: ]

Arts et culture - Sculpture maori à Rotorua.

© Alexandralaw1977 - iStockphoto



L’extraordinaire diversité culturelle de la Nouvelle-Zélande est un patchwork de traditions très distinctes : celles du peuple maori, des immigrés britanniques arrivés après 1840 et, enfin, des immigrants des zones du Pacifique, d’Asie et d’Europe débarqués après la Seconde Guerre mondiale. L’interaction entre ces cultures au sein de la Nouvelle-Zélande a engendré un style bien à part.

Longtemps, les artistes néozélandais ont dû lutter avant d’accéder à une certaine reconnaissance. Cela était dû en partie à l’isolement géographique du pays, à sa population très limitée et bien sûr à une préférence marquée pour l’aspect pratique des créations, au détriment de leur valeur artistique. Encore aujourd’hui, de nombreux artistes préfèrent aller chercher la gloire hors des frontières.

Pourtant, le support des pouvoirs publics et privés s’est développé à partir des années 1940 et 1950 et a connu un nouvel essor à la fin du XXe siècle. Les raisons de cette soudaine explosion sont à la fois économiques et sociales. Depuis les années 1970, la Nouvelle-Zélande a subi de profonds bouleversements. Grâce aux fonds publics, de nombreuses fondations ont été créées. Depuis 1991, les efforts du gouvernement sont gérés par l'Arts Council of New Zealand Toi Aotearoa, sous le contrôle du Creative New Zealand.



Architecture

L’architecture néozélandaise a été très largement influencée par les styles étrangers. Au milieu du XIXe siècle, les immigrants d’origine britannique ont apporté avec eux leur savoir-faire et reproduit l’architecture du pays laissé derrière eux. Le temps passant, ces diverses architectures ont subi de légères modifications en s’adaptant à l’environnement local. Ainsi, les constructions en bois ont été privilégiées grâce à l’abondance de la matière première. Peu à peu, les architectes ont commencé également à se familiariser avec les conditions climatiques, environnementales et même sociales.

L’architecture est une activité florissante, et le pays regorge de maisons au design moderne, utilisant avec goût et audace l’architecture en bois. Les créations les plus intéressantes sont les bâtiments de l’Academy of Performing Arts à l’université de Waikato (Warren & Mahoney), le terminal de l’aéroport de Wellington (Craig Moller), la Victoria University of Wellington’s Adam Art Gallery (Ian Athfield) et le bâtiment des mathématiques, statistiques et sciences informatiques à l’université de Canterbury (Architectus).

Enfin Napier, détruite par un tremblement de terre dans les années 1930, est aujourd’hui réputée pour son style Art déco très caractéristique et des tours organisés permettent d’admirer certains des plus beaux bâtiments.

[image: ] La bach, maison de vacances des Kiwis

Les colons européens avaient besoin de bâtiments annexes, simples, fonctionnels et réalisés à partir de matériaux accessibles, pour y installer leur étable ou stocker leur matériel. Cette nécessité a donné naissance à un style de maison de vacances néo-zélandaise typique : la bach ou crib, « cabane », souvent réalisée à partir de matériaux de fortune. Aujourd’hui le style est revisité et certains sont de vrais petits palaces.

[image: ] Le whare, maison communautaire maorie

Pour se protéger des rigueurs de l’hiver, les premiers Maoris ont construit des whares, des bâtiments de forme rectangulaire avec une porte de taille réduite, un toit se prolongeant tout autour du bâtiment pour former un porche. A l’intérieur, le foyer se trouve au centre et les emplacements pour dormir sont répartis le long des murs. Ce type de plan est toujours utilisé dans la construction des maisons communautaires modernes et a inspiré de nombreux autres types de bâtiments.




Old Saint Paul Church

En 1866, le dessin de l’architecte Frederick Thatcher pour la construction de l’église anglicane Old St Paul – 34, Mulgrave Street à Wellington – était inspiré du style médiéval gothique anglais ; il est devenu le style principalement utilisé dans la construction d’églises. En Angleterre, le matériau le plus approprié pour ce type de bâtiments aurait été la pierre. En Nouvelle-Zélande, le bois était la seule ressource facilement exploitable et transformable. Dans la pratique, sa conception entièrement en bois lui a permis de résister aux tremblements de terre et aux vents de Wellington depuis presque 150 ans.






Artisanat

Arts traditionnels et arts maoris

L’artisanat en Nouvelle-Zélande remonte à l’arrivée des premiers colons maoris venus de Polynésie, il y a plus de 700 ans. Ils apportaient avec eux une longue tradition d’artisans sculpteurs. La culture et les techniques européennes, comme la photographie, ont été introduites par les pionniers au XIXe
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